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Noussommesà VOS pneus.

A voir en stock tous les modèles des plus grandes marques,
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7 orientations ont été précisées à cet
effet:
- Maîtriser l'évolution du foncier.
- Favoriser la formation et les liaisons
recherche-i ndustrie.
- Donner une vie urbaine et un environ­
nement de qualité à la Plaine.
- Rendre le canal attractif et l'intégrer à
la Plaine.
- Améliorer la circulation, le stationne­
ment et les transports en commun.
- Se doter d'une infrastructure de télé­
communication d'entreprises.'
- Renforcer l'animation économique.
Tel est le« pourquoi» des Municjpa­
lités, de la population, et de beaucoup
d'industriels.
Ainsi d'un côté la financiarisation de la
Plaine, de l'autre une Plaine pour
l'emploi, la formation et un bon cadre de
vie.

Une deuxième question vient ensuite à
l'esprit, « pour qui? »A travers l'opéra­
tion spéculative réalisée sur les Maga­
sins Généraux, c'est l'intérêt des
groupes financiers qui se met sur le
devant de la scène et l'on regrettera que
des établissements publics dont les
fonds viennent prioritairement des col­
lectivités locales et des livrets de caisse
d'épargne, y aient apporté leur décisive
contribution. La société Magnant que

GARDER LE DROIT DE MIEUX
VIVRE

de Roissy, desservi par autoroutes, et
bientôt par le T.G.V.
On ne pouvait cependant en rester là et
depuis 1985 avec Saint-Denis, Saint­
Ouen et le Conseil Général nous avons
créé « Plaine Renaissance », syndicat
d'études pour l'aménagement futur de la
Plaine Saint-Denis.
Déjà des avancées importantes ont été
faites à Aubervilliers: rénovation et
extension de Rhône-Poulenc, installation

, d'un dépôt RATP avec la possibilité
acquise d'une amélioration des trans­
ports dans le cœur de la zone, installa­
tion de plusieurs entreprises comme Fai­
veley, Kiffer-Hamaide, Burac, la centrale
à béton BRC, les imprimeries Lang et
Karcher, les Studios de France et Carrè­
re, etc. etc.
Tout est donc en route et ne demandait
qu'un appui de l'État et de la Région
s'ajoutant aux coopérations déjà enga­
gées avec le secteur privé.
« Plaine Renaissance » a même déposé
ses conclusions pour servir à l'élabora­
tion d'un plan d'aménagement de la Plai­
ne visant à en faire un vaste ensemble
industriel et urbain moderne conservant
sa vocation à dominante économique
tout en prenant en compte les muta­
tions. Les Magasins Généraux pour­
raient raisonnablement accueillir 10.000
emplois.

1

5 ANS DE TRAVAIL POUR
« PLAINE RENAISSANCE»

out le monde à Aubervilliers
connaît les Magasins Géné­
raux et leurs 37 hectares.
S'ils ont longtemps assuré

une fonction de stockage, peu à peu ils
sont devenus - il Ya encore beaucoup à
faire - un grand ensemble industriel
diversifié. 60 entreprises sont déjà loca­
taires des Magasins Généraux sur
Aubervilliers et emploient 1400 salariés.
Ils s'étendent aussi sur Saint-Denis,
Saint-Ouen et Paris. Au total ils repré­
sentent 70 hectares.
Et bien cet atout industriel vient d'être
« acheté» à travers une OPA (Offre

Publique d'Achat) réalisée par la Société
Magnant de M. Jean-Claude Aaron (1) et
trois organismes publics de finance­
ment, la Caisse des Dépôts et Consigna­
tions, le Crédit National de France et le
Créd it Foncier. L'opération concerne
aussi d'autres propriétés à Paris, Cha­
renton, Marly- la- Ville et Marseille.
L'achat a été réalisé pour 3,2 milliards de
F. et a rapporté au groupe Axa qui pos­
sédait les Magasins Généraux depuis un
an, une plus-value nette d'impôts de 2,2
milliards de F. C'est la plus grosse tran­
saction foncière qui se soit produite
dans la Région Parisienne. C'est, eu
égard à l'éthique, une opération de spé­
culation foncière inadmissible qui dans
d'autres domaines s'appellerait un hold­
up.
Une première question se pose aussitôt:
pourquoi cette opération a-t-elle été réa­
Iisée?
Pour gagner de l'argent. C'est déjà fait
pour les vendeurs. Pour les acheteurs,
en bonne économie libérale, ils vont
vouloir non seulement réaliser leur énor­
me mise, mais aller au-delà, et ce qui
rapporte le plus aujourd'hui',' c'est la
finance par les bureaux et l'immobilier.
Comment ne pas songer à ce que dit le
Livre Blanc sur la Plaine Saint-Denis, un
lieu « extrêmement propice de par sa
situation géographique à recevoir un
grand complexe de bureaux et de loge­
ments ».

Mais il Ya un autre « pourquoi», celui
des municipalités, de 'la population, des
industriels.
La Plaine Saint-Denis qui comprend les
Magasins Généraux est la plus grande
zone industrielle d'Europe. Mise en
cause, par le plan d'aménagement de la
région parisienne de 1965, elle doit sa
maintenance à l'acharnement des mai­
ries à lui conserver sa vocation par
l'intermédiaire des Plans d'Occupation
des Sols et la volonté d'un certain
nombre d'industriels d'utiliser à plein un
lieu stratégique entre tous, notamment à
l'heure de l'Europe: une tradition, un
savoir- faire, à la limite de Paris, proche
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dirige M. Jean-Claude Aaron est mainte­
nant contrôlée pour 55 % par ces orga­
nismes financiers publics et pour 32 0/0
(minorité de blocage) par M. Aaron et
ses associés.
C'est pour un autre « pour qui» que
nous agissons. Celui des intérêts et des
désirs de la population de nos com­
munes qui a besoin d'emplois, de for­
mation, de cadre de vie amélioré, et 'qui
sans rejeter l'arrivée d'autres franciliens
entend pouvoir garder le droit de mieux
vivre dans les cités qu'elle achoisies.
Ce « pour qui » rejoint les intentions
des industriels dont notre'service écono­
mique, comme celui de Saint-Denis est
constamment interrogé sur les possibili­
tés d'implantation, notre service d'urba­
nisme l'étant parallèlement pour des
rénovations et des agrandissements. En
5 ans Aubervilliers a d'ailleurs un solde
positif de plus de 1000 emplois.
Ainsi d'un côté la Plaine au service de
l'argent, de l'autre une Plaine pour les
hommes et les femmes.
Voyons la troisième question, « le com­
ment ».
Si l'on en croit le journal « Les Échos»
du 28 mai 1990 : « Le recours au mar­
ché boursier pour l'aménagement de la
Plaine Saint-Denis marque un tournant
dans la politique foncière de l'État » ....

« Le Gouvernement a donc préféré les
bonnes vieilles méthodes du capitalisme
bourgeois ». '

En effet, plus besoin comme le Livre
Blanc l'évoquait d'établissement public.
La maîtrise. des sols est obtenue en cul­
butant le traditionnel et légal droit de
préemption des communes.
Notre « comment» est tout différent.
Il est celui de la démocratie locale expri­
mée lors des dernières élections munici­
pales développant dans les ci rcons­
tances d'aujourd'hui la démarche initiée
par André Karman: « Aubervilliers n'est
pas à vendre ».
Il est celui de la maîtrise du foncier.
Il est celui de la coopération avec les
communes voisines y compris Paris, le
Conseil Général, la Région, le privé,
l'État.
Ainsi d'un côté la Plaine soumise à la
gestion autoritaire du profit, de l'autre
une Plaine pour laquelle « Liberté, Égali­
té, Fraternité» s'écrit « Démocratie,
Maîtrise des sols, Coopérations».
Nous avons des moyens: notre Plan
d'Occupation des Sols qui définit la Plai­
ne comme secteur industriel.
« Plaine Renaissance» qu'il est néces­
saire de transformer en syndicat d'amé­
nagement pou r mettre en œuvre une
charte intercommunale, base du schéma
directeur d'aménagement de la Plaine
Saint-Denis en y associant des outils qui
existent au plan départemental comme
la SIDEC et la SODEDAT.
Nous avons aussi la possibilité de faire
une Zone d'Aménagement Concertée et
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pourquoi pas une Société de maîtrise
foncière en coopération avec des orga­
nismes financiers sur la base d'un
contenu concerté fidèle aux besoins et
aux aspirations des populations.

DÉMOCRATIE, MAITRÎSE DES
SOLS, COOPÉRATIONS

En vérité, nous devons assumer sur la
Plaine Saint-Denis une responsabilité
nouvelle: mettre àjour une forme positi­
ve de mixité entre le privé et le public.
C'est une nouvelle intelligence de la réa­
lité, un véritable saut de pensée; ce n'est
pas. un juste milieu entre le tout privé et
le tout public; ce n'est pas un zeste de
privé pour assouplir le public et un zeste
de public pour moraliser le privé; ce
n'est pas un partage d'espace, ici le
privé, ici le public; c'est une hybridation
comme on dit en biologie du privé et du
public par un ensemble de finalités que
résument les 7 points mis en avant par
« Plaine Renaissance,» et qui excluent
la spéculation.
Je note aussi que malgré le rôle joué par
des établissements financiers publics, le
Premier Ministre àdéclaré:
'« Ce ne sont pas des transactions bour­
sières qui décideront de l'avenir de la
Plaine Saint-Denis... Les choix d'urba­
nisme seront arrêtés dans le cadre de la
concertation» .
L'utilisation de toutes les possibilités
démocratiques sera d'autant plus efficace
que les habitants, les salariés des entre­
prises, ouvriers, techniciens, cadres, les
industriels se rassembleront et agiront.
J'ajoute que cette mixité portée par un
mouvement d'opinion fidèle à la fidélité,
lucide et vigilant, respectueuse de la
démocratie et tendant à l'efficacité socia­
le pourrait avoir une partie de son finan­
cement trouvée dans la taxation des
plus-values réalisées au cours d'opéra­
tions comme celles de la vente des
Magasins Généraux.
J'ai lu dans un journal que d'aucun ten­
tait de baptiser la Plaine Saint-Denis,
Paris Plaine.
C'est un aveu de la volonté irrecevable
de changer l'identité de ce lieu dont un
des noms, le Landy, montre jusqu'où il
plonge dans l'histoire.
Nous, à Aubervilliers, nous voulons que
demeure la Plaine Saint-Denis, bien sûr
une Plaine Saint-Denis d'aujourd'hui et
de demain.
Sur cette base, et seulement sur elle, on
nous trouvera toujours actifs, inventifs,
constructifs et coopératifs.

Jack RALITE
Maire

Ancien Ministre

(1) La société Magnant a déjà acheté la
Société du Chemin de Fer industriel de la
Plaine Saint-Denis.





L es vitrines des pharma­
cies, des Monoprix, les
couvertures des cata­

logues de vente par correspon-
dance et des magazines fémi­
nins en sont saturés: partout,
ce ne sont· que parasols, pro­
duits pour bronzer et pour min­
cir, maillots de bain fluos et tee­
sh irts déco lIetés, fauteu iIs de
camping et familles souriantes
autour de la voiture qui les
emmène vers la mer. Déjà com-

o mence la grande intox : les fran­
çais se préparent à partir en
vacances ! Dans un mois on cla- 1~~.a..I.-j'Y· __•

mera sur toutes les chaînes et
toutes les fréquences:

(Suite page 12)



(Suite de la page 11) cié des vacances aux Baléares et
« Ca y est, ils partent, c'est «le en Tunisie proposées par I.e comi-
rush!» Et l'information la plus té d'entreprise de son mari,
importante de la journée sera l'heure copropriétaire de villages de
conseillée par « Bison futé» pour vacances.
prendre la route...Mais quelle réalité Quant à cette maman qui élève
se cache derrière le tintamarre des seule trois enfants, elle travaille
grands départs» ? dans une petite entrep rise de
Il suffit d'aller dans Aubervilliers maroquinerie: pas de Comité
poser au hasard la question: d'Entreprise ...Les gosses partent
«Comment passez-vous vos avec les colas de la Ville d'Auber-
vacances cette année?» pour se villiers, le plus petit ira au Centre
rendre compte où en est le droit de de Loisirs, et « pour moi, ce
chacun aux vacances inscrit dans la sera Auber-plage, comme je dis
Constitution .Ceux qui partent le toujours, avec un petit tour dans
disent: c'est un besoin qu'il ne faut l'Oise où j'ai de la famille. »
pas traiter à la légère. Monsieur D..., Combien sont-ils, en' France,
par exemple, rencontré dans la salle ceux qui passent leurs vacances
d'attente de la Caisse des Ecoles un à Paris-Plage, Dijon-sur Mer ou
samedi matin où il venait inscrire son Chateauroux-les Bains?
fils en colonie pour le moisdeJuillet: Les statistiques de l'INSEE
« Nous partons en Août en location con fi rment que 1es « gra nds
un mois complet. C'est une coupu- départs » ne sont pas si grands
re indispensable pour nous, pour que ça . D'une part, la durée de·s
les enfants. Pour vivre ensemble séjours est en diminution: la
une autre vie, il nous faut tout moyenne actuelle est de 23, 5
ce temps-là ». Mais la famille jours en été contre 26, 4 en 1978.
O...est le seul cas de départ si long Ce que confirment les agences de
rencontré cette matinée. Ainsi, voyages. Ainsi Monsieur Lhos-
Madame F....contrôleuse dans une pied, gérant d'Astraltours (1),
banque, ne partira que quinze jours constate que depuis quatre à
avec son mari et ses enfants: elle cinq ans, la majorité des séjours
vient de retrouver du travail, et n'a vendus n'est plus que de une à
pas droit à davantage. Les années J deux semaines, contre trois ou
précédentes, la famille avait bénéfi- . quatre précédemment.

Mais surtout, le nombre de gens:
qui partent n'est pas si important
seulement 59,5% . Or tout voya­
ge de quatre jours et trois nuits
est considéré comme « départ en
vacances» . Ce qui veut dire que
la moitié des français ne prennent
pas de vraies vacances. En 1975,
la proportion était de 52, 5% : la
fameuse prospérité des années
80 n'a fait découvrir les vacances
qu'à 7% de français supplémen­
taires.
Des chiffres commentés en ces
termes par le Ministre du Touris­
me Olivier Stirn : « De toutes
façons, il y aura toujours un Cer­
tain nombre de français qui se
sentent bien chez eux et qui
n'ont pas envie de partir en
vacances» (Journal Officiel, 28
Octobre 1989)

« CE N1EST PAS
POUR NOUS»

Ce n'est pas l'envie qui manque,
pourtant, à notre maroquinière,
quand elle raconte comme elle
aimerait, si elle en avait les
moyens, sillonner une région,
l'explorer de long en large ...et

De vraies
vacances
pour les
Albertivilla­
riens et leurs
enfants, un
sérieux pro­
blème auquel
la Municipali­
té répond par
un effort
financier sou­
tenu et des
initiatives
nouvelles
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«surtout pas rester tout le temps
au même endroit ». Une vraie
fringale de bougeotte pour la
souriante maman qui, née à
Saint-Denis, n'est jamais partie
en vacances de sa vie.
Ce Ministre, on devrait l'envoyer
au marché samedi matin à Auber­
villiers pour vérifier ses idées
toutes faites. Il faudrait qu'il se
fasse envoyer promener comme
moi, quand j'ai demandé à une
grand'mère toute jolie et toute
menue, bras-dess.us-bras des­
sous avec sa petite-fille qui lui
ressemble comme deux gouttes
d'eau, de me parler de ses
vacances. Un mot qui lui fait
froncer les sourcils, hausser les
épaules: « Ce n'est pas pour
nous!» «justement, je... »
1nuti1e d' insister. En colère, 1a
mamie tourne les talons, me
plante là avec mon carnet, mon
stylo et mes questions indis­
crètes. Encore une, qui, dans les
comptes du Ministre, « préfère»
rester chez elle...
Sans doute la farouche
grand'mère se serait-elle enten­
due avec madame Dablin, qui
s'occupe à Aubervilliers d'une
association, l'AFUMA(2). Non
parce que celle-ci a pour but
d'aider à partir en vacances des
familles qui n'ont jamais pu le
faire (huit familles d'Aube'rvilliers
contactées avec l'aide des assis-

tantes sociales de la CAF(3) par­
tent cette année pour vivre ces
premières vacances indépen­
dantes), mais parce que, quand
on lui souhaite. « bonne continua­
tion » pour ce travail bénévole
qu'elle accomplit avec enthou­
siasme, elle vous arrête: « Ce
qu'il faudrait plutôt souhaiter,
c'est que les gens aient des
salaires décents, qui permettent
à leurs familles de vivre comme
il faut, de se payer des vacances
sans rien avoir à demander à
personne. Avec le SMIC, c'est
impossible ! Un salarié rapporte
pourtant assez à son patron, à
son pays, pour gagner autre
chose que cette misère! »
C' est vrai qu' en cette fin' de
XXème siècle, ce serait la
moindre des choses que chacun
gagne de quoi se recréer chaque
année. Mais on n'en est pas là,
puisqu'au contraire, le pouvoir
d'achat ne cesse de diminuer, et
que l'augmentation des grosses
dépenses incompressibles,
comme le loyer, réduit encore ce
qui pourrait rester disponible. On
peut donc supposer qu'à Auber­
villiers, où 43% des ménages ne
sont pas imposables, c'est beau­
coup plus de la moitié des gens
qui ne partent pas en vacances.
Une injustice qui ne date pas
d'hier et qui explique pourquoi ,

(Suite page 14)

- Le droit aux vacances, une personne sur deux nlen bénéficie,'pas. ,: .:. .: 1 ''','' . .'..•• .- •
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(Suite de la page 13)
depuis bientôt un demi siècle, la
Municipalité d'Aubervilliers a tou­
jours eu une politique très volon­
taire pour que, quelle que soit la
situation des parents, les
vacances restent un droit pour
les enfants et pour les jeunes.
Depu is les centres de vacances ,
en passant par « Eté-Tonus» ,
l'DMJA et les Centres de Loisirs,
c'est tout un dispositif qui y tra~

vaille.
«La « cola » est de plus en plus
une mission sociale, explique une
assistante sociale de la Ville (4),
car les salariés ont de rnoins en
moins de droits, et on est obli­
gés de compenser cette absence
de droits. Nous incitons au
maximum les familles à faire
partir les enfants, et nous tra­
vaillons avec la Caisse des
Ecoles pour qu'ils soient effecti­
vement inscrits. Certains criti­
quent ce qu'il appellent de
1'« assistanat», mais nous trou­
vons ce terme injuste et inexact:
la pratique du quotient familial
permet que les familles payent
en fonction de leurs ressources,
ce qu'elles font toujours, avec l'
étalement nécessaire à chaque
situation. »

AIDE RIDICULE
DE L1ETAT

Avec un des plus gros budget du
département pour les villes de
cette importance, (un milliard de
centimes, dont. .. 7000 Fd'aide de
IjEtat ! ) les Centres de vacances
de la Ville d'Aubervilliers sont
réputés pour la qualité de
l'accueil et des activités qu'y
trouvent les enfants. Une qualité
qui a su évoluer au fur et à mesu­
re que changent les besoins des
familles et des enfants: organisa­
tion de séjours à la semaine, de
colos « à thème» comme le
sport et la musique, de séjours
linguistiques et culturels, de
voyages à l'étranger (en collabo­
ration avec le Conseil Général).
La plupart des vilies organisant
des centres de vacances, ont vu
les effectifs chuter en moyenne
de 16% durant les cinq dernières
années. Certaines ont fermé des
Centres, ont renoncé à maintenir
les séjours de Pâques. A Auber­
villiers, cela n'a pas été le cas,
grâce à l'effort financier soutenu
de la Municipalité qui a permis
d'entretenir et d'adapter les
Centres, et à la compétence des
responsables et animateurs qui.
connaissent bien leur « public» :
ils reçoivent tous une formation,
et la majeure partie d'entre eux
est d'Aubervilliers. Cette année,
ils encadreront 2024 enfants
"dans 48 centres (5). D'autre part,

La ville
verse 260 F.
parJour
pour
chaque
enfant des
centres de
vacances,
Ilétat 20
centimes!

la Municipalité a décidé cette
année de donner une subvention
aux colonies de vacances de
l'Abbé Lecoeur et du Pasteur Her­
ren schmitt qui f0nt part ir 150
enfants, sans aucune aide de
l'Etat (6) .
Depuis 1987 les Centres de Loi­
sirs maternels et de l'Enfance(7)
qui accueillent les enfants à la
journée et pour quelques jours de
camping reçoivent, l'été et à
chaque vacances scolaires, des
enfants plus nombreux, mais ne
venant pas tous les jours: un
signe qui confirme que les
familles partent moins, L'année
dernière, ils ont accueilli environ
1500 enfants les deux mois d'été,
à Piscop la propriété de la Ville et
dans les trois centres superbes
prêtés par le Comité d'Entreprise
d'EDF-GDF, le CCAS.
Encore davantage que l'année
dernière, l'Office Municipal de la
Jeunesse d'Aubervilliers travaille
pour que, partant ou pas, les
vacances des jeunes soient une
occasion d'épanouissement:

voyage à Cuba, en URSS, en
Tunisie, chantier de solidarité
pou r un quart ier dés hérité de
Santiago du Chili, aide aux pro­
jets pour ceux qui veulent organi­
ser eux-même leurs voyages;
so rties à la jou rnée, stage de
foot avec une vedette du Red­
Star, camping auto-gèré dans le
Puy de Dôme, animateurs pré­
sents le soir dans les cités ... une
palette diversifiée de loisirs de
qualité sera proposée aux jeunes
retenus cet été à « Auber­
Plage ».(8)
Ceux-ci pourront aussi profiter de
leur résidence forcée pour faire
du sport dans les conditions très
avantageuses d'Eté--Tonus, avec
les éducateurs compétents des
Sections sportives du CMA.
Fonctionnant pour la troisième
année consécutive, Eté-Tonus (9)
est privé pour la deuxième fois de
la subvention d'Etat dont cette
action bénéficiait à son lance­
ment
Au total, l'action cornmunale pour
le droit aux vacances mobilise
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"Davantag~:dlenfan~s au centre de loisirs,les parents partent
.moins..

••

renschmitt 43 52 14 58 . Séjour
minimum 1 semaine, maximum 1
mois. Il reste des places pour
certaines dates. Prix selon quo­
tient.

(1) Gité par La Charte Revendi­
cative de 1 ANCAV-TOURISTRA
(4,) rue de Rivoli (42 74 79
14) 75001-Paris
L'Association Nationale Coor­
dination Activités Vacances
analyse les difficultés du touris­
me social et propose di~férentes

mesures et actions pour y
remédier.

(7) Centre de Loisirs maternels'
48 34 12 45 ; centre de Loisirs
Municipal de l'Enfance 48 34 47
69.

(8) üMJA 48 33 87 80 . Voir
aussi les Maisons de Jeunes:
toutes sont ouvertes en Juillet "
James Mangé (Villette) et Emile
Dubois (Montfort) en Août.

(9 L' Eté-Ton usest instaIlé au
Club Municipal d'Aubervilliers
48 33 94 72·

Pou rtant le véritable tou risme
social n est-ce pas celui qui
permet que se côtoient dans la
même» colo« sur la même
plage de Gô~e d1Azur, ou dans le
même circuit en Grèce, enfants
d'ouvriers et enfants d1ingé­
nieurs, enfants de chômeurs et
enfants de travaUleurs a·;nsi que
leurs parents , grâce au quotient
familial? Mais ce tourisme-la
est le moins aidé et Iladjectif
« soc ia1» est t ra. it té de « ri n­
g.ard ) par les organimes offi­
ciels' et certains voudraiœnt
bten le voir disparâitrœ.
Un article du Nouve'l EconomiS­
te suggerait en 8S : {< Ce n'est
pas ,ntre eux que les rés€J8ux
de distribution devraient se
battre mais COf/tr' tes organisa­
tions m.ârg1na~es type associa­
tIons comité$ d'entreprises et
caisses de retraites» (1J. Pour
faire de la place à ceux qui
savent <faire df.) 1argent. ~

Dans le Pacifique loin de ce
débat, mais pourtant tout pres
vogue le < Club Med One» le
pius grand paquebot Cl voile du
monde sous pavillon des Baha­
mas. Le Club Méditerranée avait
prom i$ qui il battrait pavillon
français qu il serait armé a
Poi nt-a-Pitre ... Peu importe,
cela ne l'empêchera pas de
bénéficier d énormes avantages
fiscaux, au titre «d'investisse­
ments hôte li ers dansies«
DOM-TOM» 1

Depuis quelques années, et sur­
tout a l'approche du marché
unique, le gouvernement affir­
me de plus en plus fréquement
que le tourisme est appelé à rem­
pl.acer Il industrie comme activité
principale de la France, Car« il
rapporte plus ) . Gela se traduit­
il par davantage de possibifités
pourles fan ça is de partiren
vacances?
Pas du tout. Le pouvoir consi­
dere que l'industrie touristique
qui rapporte le pJus est celle qui
s'ad resse aux étrangers fortu­
nés qui viennent visiter la Fran­
ce. Dans cette optique l'aide
budgétaire au tourisme com­
mercial a été presque doublée
entre 89 (90 05 MF ) et 90 :
141 MF dont la plus grande
partie est consacrée a la promo­
tion du tourisme « haut-de­
g.amme» à l'étranger.
Pendant ce temps l'aide au tou­
risme social qui était en 1978
de 186 MF (en francs 89) stag­
ne ca 2'5 MF, distribués en priori­
té Cl des associations qui se
spécialisent dans l'accueil des
plus démunis .
Les Municipalités et les Comités
d1 ft ntrepris ft propri étaires de
leurs centres- la seule formule
qui g.arantit entièrement la maT­
trise de 1 utilisation ce qu·i est
juste s'agissant d'installations
financées avec l'argent des sala­
riés et des contribuables-sup­
portent pratiquement seuls la
charge que représente leur
entretien et leur rénovation. Ils
payent entierement la TVA, et
doivent emprunter aux taux du
marché financier. Seule VVF
dont le principal actionnaire est
la Gaisse des Dépots et Consi­
gnaUons et qu, va se spécialiser
dans l'accueil des ca~éQories les
pl us modestes, béneficie de
financements privile;giés.

(6)Abbé Lecoeur 43 52 33 73.
2500 F pour 4 semaines. Il y a
encore de la place; Pasteur Her-

(4) Service Social Municipal 48
39 53 00

(5) Aubervacances 48 34 12 45 .
Certains séjours sont com piets
(séjours-poney à la semaine),
mais on trouve toujours de la
place pour les retardataires!

(3). Les Assistantes Sociales de la
CAf (48 33 35 30) donnent par
ailleurs tous renseignements sur
les « bons-vacances », leur utili­
sation en location, colonie de
vacances, camping ou maison
familiale.

(1) Astraltours 48 33 31 80.

(2)Association Familiale des Usa­
gers des Maisons d'Accueil. 48
33 70 72.

famille, la dame bénévole, les
vacanciers d'Auber-Plage et tous
les gens concernés n'empoignent
pan cartes et ban dero les po ur
réclamer leur dû, et les moyens
pour leur Municipalité de conti­
nuer son action.

,Blandine Keller •

650 salariés et bénéficie à envi­
ron 4000 familles. Le nombre
total de journées assurées a été
l'année dernière de 62 654
... C'est considérable, mais cet
effort et sa qualité pourront-ils
être maintenus et améliorés pour
répondre à l'augmentation et à la
mutation des besoins? Le désen­
gagement de l'Etat (voir encadré),
l'asphyxie des finances commu­
nales, les menaces sur l'autono­
mie des communes ne permet­
tent pas d'être optimiste ... à
moins que la farouche
grand'mère, le tranquille père de

(j)
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ciens d'orchestres régionaux et
étrangers et solistes de haut
niveau. Parmi les plus connus:
Christophe Boulier, violoniste,
Grand Prix Jacques Thibaud,
Hélène Jamey, pianiste, assistan­
te à IIUniversité d'Indiana, ou
Didier Pataud, haubois solo à
l'Ensemble Intercontemporain.

vocations professionnelles, et
plusieurs de ses anciens élèves
ont entrepris des carrières natio­
nales et internationales.Jack Rali­
te: président du syndicat commu­
nal et Gérard Meunier qui assure
la direction du COflservatoire, en
ont dénombré 496 qui sont
aujourd'hui enseignants, ~usi-

,e conservatoire dlAu­
bervilliers-La Courneuve
est avec 1400 élèves et

83 professeurs le plus important
de la région Nord de Paris. On y
enseigne aussi bien les instru­
men ts c1as si que s que Il art
lyrique,le chant ou la danse.11 est
aussi à l'origine de nombreuses

QUAND I.A MU 1 U
ORT
U CONSERVATOI E...

Ateliers musi­
caux,
concerts,
spectacles,les
initiatives du
conservatoire
sont nom­
breuses pour
inventer une
musique plus
populaire,.
mais pour
répondre à
tous les
espoirs, les
moyens sont
encore insuffi­
sants.
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Mais ce dynamisme et ces com­
pétences ne doivent pas rester
en vase clos et profiter seulement
aux plus doués ou à ceux qui font
la démarche de slinscrire au
Conservatoire, pour faire sortir la
musique de son contexte et don­
ner une chance à un plus grand
nombre d'enfants de bénéficier
d'une approche musicale, Gérard
Meunier a créé des ateliers
d'éveil animés par les profes­
seurs et les grands élèves du
Conservatoire et destinés aux
enfants des écoles maternelles et
ds classes de C.P et de C.E.1.

« LA MUSIQUE
CRÉE UN
LANGAGE

COMMUN»
«la sensibilisation musicale, per­

met ,à des enfants de milieux
sociaux différents de prendre
contact avec la musique, et sus­
cite chez certains le désir d'en
faire. » ajoute t-il , « l'apprentis­
sage du son, du chant et du geste
a aussi des répercussions
importantes, sur leur développe­
ment .Ces activités leur permet­
tent en plus de mieux s'exprimer,
de mieux coordonner leurs mou­
vements, et leur enseignent le
sens de l'harmonie.Dans cer­
taines écoles , il Y a jusqu'à 17
éthnies différentes, l'éveil musical
est aussi un langage commun
pour tous ces enfants.»
Malheureusement, ces initia­

tives sont pour 640/0 à la charge
de la ville ( les inscriptions des
élèves représentent 80/0 et la par­
ticipation de l'état n'est que de
18%

• Gérard Meunier ajoute: «
si je me retrouvais brusquement
avec 2000 enfants au Conserva­
toire je ne saurais comment
faire, de telles actions sont donc
forcément limitées, il faudrait
ouvrir d'autres saI/es, nommer
des professeurs cela suppose
des moyens financiers beaucoup
plu.s importants que ceux dont
nous disposons aujourd'hui.»
Quoi qu 1 il en soit, ces ateliers
éxistent, et ils passionnent aussi
bien les intervenants que les ins­
tituteurs , quant aux enfants, ils
ne sont pas les derniers à mani­
fester leur enthousiasme.
Céline Burkhard professeur de
musique au Conservatoire est
aussi chargée de l'animation
musicale dans les classes de C..P
et de Ma"ternelles :« c'est formi­
dable de voir combien ce travail
effectué sous forme de jeux est
bénéfique pour les enfants. J'es­
saye d'abord de leur apprendre à
écouter avec des disques tels que

- « Pierre et le loup »,« Piccolo
Saxo» ou« la flûte enchantée» je
les habitue à reconnaÎtre les ins-

truments, à les voir, à les toucher
aussi, puis nous chantons et
nous nous exerçons à reproduire
des rythmes avec des instru­
ments à percussion: maracas,
tambourins, grelots, clochettes
ou castagnettes ce qui les amuse
beaucoup . Je les fais aussi tra­
vailler sur le souffle, certains
enfants ont des difficultés à coor­
donner respiration et claque­
ments de mains, nous faisons
aussi de l'expression corporelle
qu'ils réutilisent en gymnastique
et des exercices à base d'onoma­
topées qui les aident à
apprivoiser le langage et les
mots. »

DES MÉTHODES
ACTIVES D1EN-
SEIGNEMENT

Jeudi matin au Groupe Scolaire
Eugène Varlin,ce sont les enfants
de la classe de Perfectionne-ment .
de Mme Cascarino et ceux du
C.E.1 de Melle Lissac qui partici­
pent à leur séance hebdomadaire
d'éveil musical sous la direction
de Brigitte Fouché assistée de
l'institutrice Melle Lissac. Deux
heures sont prévues chaque
semaine par école, à raison
d'une demi-heure par classe. Les
enfants répètent une chanson
sur un air de java bien connu
qu'ils interpréteront le 21 Juin
pour la fête de la musique.lls
sont vraiment drôles, ces bam­
bins de 7 ou 8 ans s'exerçant à
chanter avec application, une
chanson qui ne date pas d'hier.
Pour la fois suivante ils devront
apporter casquettes, bretelles et
bandanas.Brigitte enchaine ensui­
te avec des exercices sur le ryth­
me.« Faites bien attention, vous
devez faire tout ce que je fais.»
Pied, genou, main, doigt, les
enfan ts f ra ppent en c'ad ence
ensuite ils tont des exercices sur
les sons et la respiration:« ti ti
tita chut ta et ti ti ti ti ta ta» un ti
ou un ta sont escamotés au pas­
sage, et il faut recommencer
mais le tout se déroule dans la
joie et la bonne humeur. La
chanson avec des cris d'animaux
déclenche l'enthousiasme général
et des vocations de chefs d'or­
chestre.« Le travail qu'ils font
pour mémoriser une chanson,
leur sera utile dans leur travail
scolaire, dit Brigitte Fouché
l'avantage de ces interventions
c'est aussi de donner une chan­
ce aux enfants de s'ouvrir à la
musique en entendant chanter·
juste car tous les instituteurs
n'ont pas de formation musi­
cale.» Pour les enfants de la
classe de perfectionnement de
Mme Cascarino, ces expériences
sont très positives:«/es jeux audi­
tifs et le travail rythmique aident

beaucoup les enfants ayant des
difficultés de comportementet de
travail scolaire cela permet de les
débloquer et les progrès sur leur
scolarité sont perceptibles. »
Certains enfants sensibilisés à la
musique de cette manière se
retrouveront ensuite au Conser­
vatoire,où ils bénéficieront d'un
enseignement beaucoup plus
vivant que par le passé: « les
méthodes actives d'enseigne­
ment de la musique dit Gérard
Meunier, sont exactement à l'in­
verse de celles d'autrefois, avec
le solfège, on allait de la théorie
à la pratique et avec les
méthodes actives on part des élé­
ments musicaux et gestuels pour
aboutir à la théorie et à la nota­
tion, résultat les enfants sont
beaucoup plus motivés. Autrefois
sur 12 enfants en début d'année
il nous en restait 2 en fin d'année,
aujourd'hui tous continuent. »
La musique n'adoucit pas seule-

ment les moeurs, elle crée aussi
des liens d'amitié, et le 21 Juin
jour de la fête de la musique les
enfants des classes d'éveil musi­
cal et ceux du Conservatoire de
musique donneront ensemble un
grand spectacle de chant, de
musique et de danse sous le cha­
piteau Liberté.« La fête de la
musique est une belle occasion
de populariser la musique sur
l'extérieur poursuit Gérard Meu­
nier, mais au Conservatoire nous
avons 3 orchestres d'une soixan­
taine d'enfants et de différents

niveaux qui donnent des
concerts toute l'année, nous édi­
tons dailleurs une brochure
chaque trimestre sur ces activités
qui ont lieu au Centre culturel
Houdrem-Ont , dans la salle des
fêtes de la mairie de la Courneuve
à l'espace Renaudie ou à l'audito­
rium Erik Satie, qui peut acceuillir
80 mucisiens et 110 specta­
teurs.» Cette très belle salle
inaugurée il y a un an et demi a
été réalisée par les frères Gol­
stein tout comme le nouveau
batiment construit simultanément
. Dans l'escalier, les rampes ont
la forme de portées musicales, de
larges « velux» laissent entrer la
lu·m ière à flot et su ries murs
s'affichent les oeuvres de
peintres contemporains.« 1/ y a
deux ans, d'autres expériences
sur l'extérieur avaient eu lieu,
ajoute Gérard Meunier, nous
avions proposé des concerts à
domicile, cela a eu beaucoup de

succès, il Y a eu aussi des
concerts sur les marchés, une
aubade au Conseil municipal et
plusieurs fois nous avons fait des
opérations portes ouvertes au
Conservatoire. » Multiplier de
telles initiatives permettrait de
répondre encore davantage à
l'intérêt que fait naître la
musique et de lui donner vrai­
ment la place qu'elle mérite dans
la vie de chacun.

Christiane
STROM80NI ..
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SOS LYCEE
T OUS les niveaux et tous

les domaines sont
concernés. Avec peut­

être une petite pointe pour les
élèves issus de CAP et de BEP et
qui souhaitent entrer en seconde
préparatoire ou en première
d'adaptation et retourner à
l'enseignement classique. Les
établissements scolaires sont
surchargés et nombre de jeunes,
malgré leur désir de poursuivre
des études, se retrouvent sans
affectation à la rentrée». Un
constat sans fard qui découle de
l'examen des dossiers de« resco­
larisation » établi par la perma­
nence d'acceuil d'Information et
d'Orientation (Paio) à l'occasion
de la dernière rentrée scolaire.
Quarante-et-un jeunes Albertivil­
lariens, contre une trentaine
l'année précédente avaient pris
contact avec la mairie et vingt- "
quatre d'entre eux obtenu, une
place dans un établissement
grâce à l'intervention des élus.
Filière choisie surchargée et
refus d'une orientation différente,
tentative de réintégrer l'école
après interruption de leur par­
cours scolaire, recherche d'une
formation professionnelle de
type CAP après plusieurs années
en Section d'Education Spéciali­
sée (SES), changement volontai­
re d'orientation, ces situations
débouchent trop souvent sur le
rejet hors système scolaire et en
bout de course, faute d'une for­
mation suffisante, sur un emploi
précaire.
A la source de cette mécanique
d'exclusion, un évident manque
de moyens, tant à l'échelon local
que départemental. Ainsi au
lycée Henri Wallon où, comme le
souligne M·arie Galiay, adjointe
au maire chargé de la Jeunesse
et de la Formation professionnel­
le, « le manque de locaux a
empêché la réalisation d'implan­
tations pourtant prévues. L'espa­
ce fait d'autant plus défaut pour
l'ouverture de nouvelles sec­
tions, que. l'établissement
accueille un collège dans ses
locaux. ». Une solution est envi­
sagée, le départ du collège mais
le Conseil régional, s'il investit
dans la création de nouvelles
filières, ira-t-il jusqu'à participer
à la construction d'un collège de
remplacement ? Rien n'est
moi ns sûr. Au niveau départe­
mental, malgré l'ouverture pro­
chaine de trois lycées, - Saint­
Ouen, Stains-Pierrefitte et
Rosny-sous-bois, Roger Robert,
responsable du secteur Jeunesse
du Conseil général, déplore « le
manque de classes de remise à
niveau » et les lacunes qui frap-
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Créé il Y a
trois ans
SOS Lycée
acceuille et
informe les
jeunes en dif­
ficulté, mais.
pour agir
efficacement
auprès des..
pouvoirs
publics, leur.
coopération·
active est
indispensable.

pent « essentiellement l'ensei­
gnement technique notamment
les secondes technologiques,
certains BTS et des branches
telles que « l'électromécanique
ou l'électronique ». Eclairant
aussi, les chiffres que cite Marie
Galiay à propos de la dernière
rentrée. « Il y avait, dit-elle, 2152
places en première année de bac
professionnel pour 3875 de­
mandes. De même en première
d'adaptation C- 1209 places pour
1787 demandes - ou encore en
première d'adaptation F 923
places pour 1617 demandes».
Sans parler des classes de
seconde TT où l'on dispose de 48
places pour 128 candidats. D'évi­
dence, le compte n'y est pas.
Résultat, comme le remarque M.
Robert, « un déficit flagrant de la
formation supérieure dans le
département, puisque 64 % seu­
lement..des jeunes de 18 ans sont
scolarisés en Seine-Saint-Denis
contre 80 % dans la région ».

Résultats aussi, très moyens au
bac cal auréat : 24, 7 % con t re
45 % pour la France entière.

DES VOEUX NON
RESPECTÉS

Autre donnée en cause, le peu de
cas que fait l'Education Nationale
des voeux émis par les élèves à
chaque étape décisive de leur
parcours scolaire. « Si le jeune
.n'a émis qu'un seul voeu, l'Edu­
cation Nationale. peut très bien ne
pas en tenir compte» constate-t­
on à la PAIO. Mais s'il en a indi­
qué plusieurs, l'Inspection aca­
démique ne choisira pas forcé­
ment dans l'ordre de ses

préférences. Une manière pour
elle d'adapter les effectifs aux
filières plutôt que de mettre sur
pied des moyens d'accueil sup­
plémentaires conformément aux
voeux des élèves.
C'est ainsi que de la Municipalité
d'Aubervilliers s'est engagée aux
côtés du Conseil général et de
l'Associacion Départe mentale
des Elus Communistes et Répu­
blicains (ADECR) dans l'opéra­
tion « SOS Lycées » lancée voici
maintenant trois ans et régulière­
ment reconduite depuis. A la ren­
trée 89, deux mille jeunes de
Seine-Saint-Denis n'avaient pas
reçu d'affectation. Mille deux
cents d'entre eux ont finalem.ent
obtenu une place avec l'appui du
Conseil général et des viHes.
«Nous agissons de mai-juin à
septembre-octobre, explique-t­
on à la PA10. En accueillant et en
recensant d'abord les jeunes en
situation difficile par rapport à
l'Education Nationale. Nous leur
proposons un entretien indivi­
duel pour connaÎtre leur histoire
et leurs souhaits puis nous inter­
venons auprès des établisse­
ments du secteur et de l'Inspec­
tion académique». Une interven­
tion à laq uelle sont étroiteme'nt
associés les jeune's concerné?

LE DROIT A LA
FORMATION

DE SON C·HO./X
« 'Nous leur demandons, obser­
ve Mme Galiay, de jJarticiper aux
démarches, de venir en déléga­
tions avec nous et souvent leur
parents se joignent à eux».
Relancée le 9 mai, l'opération «

SOS Lycées» a aussi cette année
pour thème le droit pour chacun à
la formation de son choix. Une
nécessité dans un département
où, pour ne parler que des CAP et
BEP, on compte en gros, deux
places pour trois personnes en
CAP de maçonnerie, une pour
deu>.< en BEP d'électronique et
aucune structure en chimie ou
biochimie, alors qu'il existe en
Sein'e-Saint-Denis un potentiel.
d'emplois qui permettrait à la fois
le développement des filières
existantes et la création de filières
novatrices ». En ce sens, « SOS
Lycées» a également vocation,
par le recensement des voeux des
jeunes, à Aubervilliers et dans
l'ensemble du département, d'exi­
ger du Rectorat l'ouverture de
filières supplémentaires. Mais ses
chances de réussite dépendent
pour une bonne part de la rapidité
des jeunes à agir. Lors des années
précédentes, les places obtenues
à force d'insistance auprès de
l'Inspection académique, en Sep­
tembre, n'étaient souvent attri­
buées qu'en octobre et encore
pas toujours dans la filière initia­
lement choisie. Un temps'pré­
cieux perdu pour les élèves qui
ont intérêt à se manifester dès
maintenant en cas .de diffic-ultés,
auprès de l'Office municipal de la
jeunesse, de la PAIO, des maisons
de quartiers ou, en mairie, au
secrétariat des élus.

Pascal CORPART •

.- OMJA: 22, rue Bernard et Mazoyer - Tél:
48.33.87.80. -
PAIO : 64, avenue de la République - Tél:
48.33.37.11.
Mairie: 2, rue de la Commune de Paris ­
Tél: 48.39.52.00.
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"c.
G ymnase Paul Bert veille

du 8 mai, à 20 heures
passées et en dépit du

week-end prolongé, les gym­
nastes des équipes de compéti­
tion sont encore là. Encore un
«écrasé facial » (exercice de sou­
plesse, grand écart de face, torse
et visage contre terre), un salto,
encore une petite série d'abdomi­
naux ! On vient d'apprendre une
bonne nouvelle: le benjamin Sid­
darth est qualifié pour la finale
des championnats de zone en
individuels. « C'est une année
avec », commente modestement
Arlette Margallé la secrétaire de
la Section Gym nastiq ue du
C.m.a. Comme si un succès de
"plus à la belle moisson de résul­
tats enregistrée cette saison allait
de soi!
QU'on en juge: l'équipe féminine
toutes catégories championne
départementale est qualifiée pour
la finale des championnats de
France; les benjamins sont
seconds du département et de la
ré"gion, quatrième de zone égaIe­
ment qualifiés pour aller en finale à
Cholet le 16 juin; sans compter les
performances de Laurence Margal­
lé qui concourt seule en figures
libres où elle atteint la note de 6,70
(championnes du monde: 9,80
en moyenne ...)
Cette année « avec» est une
revanche voulue et organisée sur
une fameuse année « sans», 1985
exactement: à la Seyne-sur-Mer,
une défaite cuisante en finale de
championnats Es.g.t. de figures
libres sanctionne une conception
erronée de l'entraînement en gym­
nastique : on avait cru pouvoir
faire travailler les filles en
«libres» sans passer par les
«imposées ». La leçon est compri­
se, et depuis cinq ans, l'objectif
des filles de l'équipe, sous la
direction de leur entraîneur, prési­
dent Bernard Margallé est de par­
courir toute la progression des
figures imposées, de Aà F, la série
la plus difficile. Objectif rempli
puisque, dans tous les âgrès sauf
à la poutre, en accrobatie et choré­
graphie, les filles travaillent mainte­
nant des figures de niveau E En
championnat l'équipe rencontre
des concurrentes qui s'entraînent
deux fois plus qu'elles: les
«sport -étu des », 0 U « sem i­
sport-études » dont les horaires
sont aménagés pour dégager
trois heures d'entraînement par
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Cette année,
les gymnas­
tes du CMA
volent de
victoire en
victoire, et
pour Ilempor-
ter en finale,
Iléquipe fémi-. .
nlne mise
sur la volonté,. .
mais aussI
surla
confiance et
Ilamitié entre
ses membres.

jour, soit quinze heures par
semaine, tandis que les gym­
nastes du C.m.a. ne disposent
que de trois séances hebdoma­
daires de deux heures. Mais là
aussi seul le résultat compte, la
note est attribuée selon les
mêmes critères.

GAG'NER SANS
STRESSER

Les équipes qui se sont qualifiées
devant les sept filles d'Aubervil­
liers pour les championnats de
z0 ne sont des «sport ­
études» ...niais elles espèrent bien
les battre en finale ! Est-ce pos­
sib1e d'êt re plu s fort que
quelqu'un qui s'entraîne deux fois
plus que vous? Bien sûr, répon­
dent sans hésiter les gymnastes.
« Ici, dans notre club municipal,
nous avons la chance de travailler
dans le temps », explique Monia
de l'équipe qualifiée pour la finale
des championnats de France.
«Nous nous connaissons pour la
plupart depuis huit ou neuf ans.
Aucune n'essaye de briller aux
dépends des autres, il ny a pas
de rivalité entre une reine du salto
par-ci et une championne des
barres assymétriques par là !
Chez nous, tout le monde sait tout
faire. Nous pouvons aller à notre
rythme, ce qui permet d'avoir des
résultats sûrs: nous préférons
obtenir des points avec des
figures peut-être moins côtées,

mais que nous sommes· sûres
de réussir, que de tenter une
figure plus payante, mais que
nous risquerions de réaliser
moins parfaitement »
Ce n'est pas le cas de certaines de
leurs concurrentes, qui doivent à
tout prix « faire du résultat ».
«Nous allons aux compétitions
avec la volonté de gagner bien
sûr, mais sans le stress qu'on voit
chez d'autres équipes», remar­
que Laurence..
Pour Bernard Margallé, un travail
aussi qualitatif serait impossible
sans l'importante subvention muni­
cipale redistribuée par le CMA, une
des plus importantes du départe­
ment pour les clubs d'importance
comparable ( la section compte
330 adhérents, dont 250 en
«loisir» , et 330 en compétition).
Toute l'énergie des dirigeants est
consacrée au sport. Quand on n'a
pas besoin de courir après l'argent,
on peut prendre le temps, de très
bien connaître chaque enfant.
Arlette Margallé , présente à tous
les entraînements, discute avec
chacun , prend des nouvelles dans
un climat d'affectueuse confian­
ce ...ce qui n'exclut pas, au contrai­
re, une grande exigence!

ON NE TRICHE
PAS AVEC LE

TEMPS'
Plus peut-être que d'autres
sports, la Gym ne permet pas de

tricher avec le temps. La souples­
se et la force nécessaires pour
arriver au fameux niVeau « F» ne
s'obtiennent pas en six mois. Les
gymnastes musclés dès leur petite
enfance sont très rares. Siddarth
se rétablissait tout seul à la barre
fixe à quatre ans, raconte son
entraîneur Guy Rocu ... mais c'est
une exception. En revanche il n'est
pas né souple. « Pour lui, il faut
trois fois plus d'exercices d'assou­
plissement que pour les autres»,
explique Guy. Chaque benjamin a
sa fiche d'entraînement individua­
lisée, et doit en principe faire plus
de « pompes»,' d'exercices divers
d'assouplissement et de muscula­
tion qu'à la séance précédente.
Les « pompes », en d'autres lieu
considérés comme la brimade
par excellence, ne font pas peur à
ces gosses de 10 ans, élèves du
CM2. Nicolas, qui sera casca­
deur ... et champion du monde
de Gym, y met une ardeur remar­
quable, alors que huit heures
sont déjà ·passées, et que papa
attend depuis un moment sa grai­
ne de champion. S'entraîner trois
fois par semaine à l'heure où les
copains regardent « Ca cartoon»,
c'est pas un peu dur, Nicolas?
« D'abord, la télé c'est nul,
d'accord c'est pas toujours facile
l'entraÎnement, mais c'est ça la
vie! »

Nicolas champion du monde?
Pourquoi pas!

Blandine KELLER •
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LA PEINTURE AU
SERVICE DE·L'ART

anifestement, l'entre­
prise a du goût pour
l'a rt. Art deréussir

l'éphémère quand on apprend
que le bleu, blanc, rouge qui dra­
pait l'Arc de Triomphe pendant sa
restauration, sortaient de ses ate­
liers. Art de défier tous les temps
quand on sait que c'est égaIe­
ment cette entreprise, créée en
1912 par Hilai re Kiffer et Hen ri
Ham,aide, qui a récemment fourni
à l'artiste Jean Vérame de quoi
peind're la Paix sur des milliers de

-- kilomètres carrés de rochers

balayés par les vents de sable du
Tibesti. Avenue Victor Hugo, der­
rière l'originalité d'une façade qui
a aussi l'art de communiquer" on
affiche clairement la couleur: être
davantage qu'une « boite» de
peinture ordinaire.
Leader dans la peinture routière,
fournisseur préféré de l'EDF pour
les produits anti-corrosion, elle
occupe avec le label Stic B, le
deuxième rang des fabricants
d'Ile-de France de peinture pour

,1 e bât iment . Bon an mal an,
quelques 500 tonnes de vernis et

autant de crépis complétent la
gamme. Kiffer Hamaide emploie
aujourd'hui 172 salariés (dont 152
sur la commune) qui réalisent 250
millions de chiffre d'affaire. Dans
l'usine de Ronquerolles, dans
l'Oise, des machines de grosses
capacités peuvent produire par jour,
des séries de 200 tonnes de peintu­
re, essentiellement routière. Auber­
villiers, c'est davantage la- peinture
bâtiment et l'ouverture aux défis
techniques. « Ici, explique Alain
Guy, responsable de la production,
c'est plutôt le sur-mesure! Nous

privilégions le service rendu aux
professionnels en répondant dans
les délais les plus brefs à toutes
demandes, même de petite quanti­
té, de coloris ou de qualité particu­
lière ». 6 ou 7 tonnes sortent ainsi
chaque jour, de l'imbroglio d'ate­
liers répartis de part et d'autre de
la rue de la Gare. A priori la recet­
te est simple: liant plus solvant
plus pigment. Diluées dans les
solvants, les résines de base se
transforment en un espèce de
peau transparente. Ajouter le pig­
ment de coloration. Mixer le tout
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des questions « ....c'est pour quoi
faire? quel support? combien de
couches? quelle application? quel
client ?... », il affine son commen­
taire. Son diagnostic part du tra­
vail'vécu par celui qui tient le pin­
ceau et enrichit le travail savant
du chercheur. De ces échanges
naissent des nouveautés. L'infor­
matique arrive en renfort.
Dans un coin du labo, l'oeil d'un
électro-photo-colorimètre rempla­
ce celui du coloriste. Le temps
des petites fioles qui gardaient
précieusement la teinte est
aujourd'hui révolu. La machine «
lit» n'importe laquelle des 1100
teintes disponibles (et bien
d'autres), les décompose et en
ressort la formule: « Nous allons
même pouvoir lui demander une
teinte en fonction de la qualité
voulue et de l'utilisation: elle indi­
quera le pigment et les dosages
appropriés ». Delà à ce qu'elle
invente de nouvelles couleurs!

RECHERCHE ET
DECORATION

Leaderdans
la peinture
routière,et
spécialiste du
bâtiment,
Iientreprise
Kiffer
Hamaide, a.
aussI une
vocation
artistique: à
son actif, le
drapé de IIArc
de Triomphe
et la paix
peinte par
Jean Vérame
sur les
rochers du
Tibesti.

dans de grandes cuves. Remplir
les bidons. Le tour est joué! En
fait l'affaire est plus compli­
quée.« Certains revêtements
nécéssitent une vingtaine de com­
posants» .

« CATASTROPHE
TOUT SE

DÉCOLLAIT ».

La couleur n'est bien souvent
que la face visible d'un produit
très complexe, le fruit d'une
chimie aux critères bien précis.
Stabilité, consistance, conser­
vation, résistance, adhérence,
facilité d'emploi et bien entendu
non toxicité ... l'expérience du «
Contrôle qualité» et la sévérité
des tests d'homologation n'em-

pêchent pas toujours l'imprévu du
premier coup de rouleau. Sur les
routes suisses par exemple: ~< Nous
avons mis au point une peinture avec
des composants micro poreux qui
laissaient filtrer t humidité, mais au
début catastrophe! tout se décollait».
A Djakarta, c'est la température et le
bitume qui poseront problème: «II
craquait sous la peinture ». Constat,
études, essais: chimistes et techni­
ciens chercheront des adaptations
locales avant que le savoir-faire
d'Aubervilliers ne serpente avec suc­
cès sur les routes du monde. Dans la
salle de présentation et de test,
Christian Talbot ne donne pas lui
non plus facilement le feu vert.
Ancien peintre lui même, il est un
peu l'intermédiaire entre la
recherche et le terrain.
« Je veille surtout à la bonne tenue
du produit. A ce qu'il soit applicable
». Au vu d'un échantillon et au fil

La palette de l'arc-en-ciel est
depuis longtemps maîtrisée, mais
l'oeil en invente toujours de nou­
velles. Certaines, comme ces
impressions évoquant le marbre
des palais vénitiens, associent la
peinture et le tour de main de l'arti­
san peintre. D'autres sont dus. à
l'apport de nouveaux matériaux,
comme cette émulsion de... poly­
uréthanne monocomposant avec
paillettes projetées dans un époxyde
sans solvant ! Allez donc décrire
la « couleur» de ce concentré de
recherches et de sens de la déco­
ration ! « Un an de travail! »
avant qu'il n'aille rejoindre le nou­
veau dépôt de l'avenue Victor
Hugo. Tout près des quais de
chargement, il y a là sous diffé­
rentes références, près de 2000
articles, des milliers de boites que
l'informatique commence àgérer.
« L'essentiel - et la difficulté ­
résu me Bru no Marti n, c'est de
trouver très vite n'importe quel
produit» . Abritant par ailleurs le
siège et les laboratoires, ce bâti­
ment est une véritabl·e bouffée
d'oxygène. « C'était devenu une
véritable urgence, explique Franck.
Hamaide. Faute de place nous ne
pouvions pas stocker. Nous étions
donc dans l'impossibilité de produi­
re .les quantités nécessaires. L'idéal
est bien sur de pouvoir faire mainte­
nant une opération usine ». En
attendant, -l'entreprise vient de se
voir confier les couleurs de tous les
prochains grands murs peints
parisiens. Elle ne craint pas de
sécher sur le sujet. Ne s'est-elle
d'ailleurs pas donnée comme
devise: « Quand la peinture
devient un art » .

Philippe CHÊRET •
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Casser c'est nuL ..

... l'environnement
c'est aussi mon affaire

C'est bon
d'être chez soi

au calme...

RATP du 173 sera déviée par
l'avenue de la République, les
rues Henri Barbusse et Réchos­
sière. La déviation des autres vé­
hicules se fera par les mêmes
voies et la rue And ré Karman.
Cette gène momentanée est in­
dispensable pour assurer la sé­
curité des usagers et le bon dé­
roulement des travaux.

Amis des chiens
pensez

à nos "chaussures...

... l'hygiène
c'est aussi mon affaire

5 affichettes sont à la dispo­
sition de tous ceux qui souhai­
tent participer à la campagne
de sensibilisation lancée par La
Vie des Quarti eiS et Au be r­
villiers Ville Propre. Il s'agit
d'interpeller les habitants sur la
nécessité d'une meilleure prise
en compte individuelle et col­
lective des problèmes de vie
quotidienne qu'ils avaient large­
ment abordés lors des ren­
contres avec le maire.On peut
se procurer ces affichettes au
service Vie des Quartiers en
mairie.

MIEUX VIVRE AU QUOTIDIEN

DÉVIATION DE LA CIRCULATION
De gros travaux de pose de
conduites d'eau sont prévus en
centre ville. Aussi à compter du
11 juin et jusqu'au début du
mois de septembre, le stationne­
ment et la circulation sont inter­
dits rue de la Nouvelle France et
une partie de la rue des Cités
(entre les rues de la Nouvelle
France et Réchossière). La ligne

Le conseil départemental
(93) de l'ordre etes chirurgiens den­
tistes est désormais installé au 54,
av. Paul \taiUant Couturier 93120 La
Courneuve - Tél: 4i.36.28.S7.

Des consultations anonymes
et gratuites d:u sida sont assurées
par une étiluipe èe flléclecins et (j"'in­
finnières à r'nôtlital DeJafonta:ine : 2!
ru-e Dr Pierre DeJafontai-rl8 93205
bai:nt-DenÎ:s - Tél: 42.35.60.52. le
marâi de 1f5 tl 30 à 19 n30 - te mer­
credi et I·e s(lmedi de 9 nà 12 A.

L'assoeiation fra-nçaise de
lutte contre la I1ltJcovis-cidose orga­
n;'se le 2:3 septemBre ,UA:e gramde
marche parrainée : « La Vinade de
l'Espoir ). Pour plus d'informations
téléf)lloner ou écrire à l'AfLM 82
bd. M-asséna 75013 Paris - Tél:
4'5.82.25.2-5.

Rue Henri Barbusse :
le stationnement devient unilatéral
et permanent côt·é des numéros
impairs (part,-ie comprise entre la
rue de Pres,les et avenue de la Hé­
puo lique). Le stationnement y est
maintenant interdit des deux côtés
de la voie (partie cornprise entre la
rue de Presles et l'Îrnpasse Désiré
Leroy).

Rue du Clos Bernard:
le stationne:ment devient wnHatéral
perman8'nt du côté des nu:méros
i··rnpairs.

Le stationnement est gratuit
f)sndant le mois d'août a la Villette et
-au centre ville.

Rue Bordier : le 23 juin de
12 t1 a 18 n le stationnement et la
:circulation seront interdits afin d,e
,permettre le bon déroulement de la
foire à la Brocante.

Boulevard Édouard Vaillant:
·Ie stationnefT:l8nt est désorm,ais bi­
tatéral en perfTlanenCe (partie com­
:pris8 entre les rues HéleRa Goctlen­
nec et Pont Blanc).

L'OPHLM d'Aul:Jervilliers
:Iance son enQuête sociale annuelle
aUfJrès de ses locataires. Les réstll­
iats devraie'At permettre unenaise à
j-Oll r des infor mat ionset une
meilleure connaissance de la popu­
-Iation d-e ce patrimoine ainsi Que
::l:e8 difficultés qu'eUe peut rencon­
:trer. Rappelons que l_a loi du 6 jan­
vier 1978 p.ortant su r « informa­
ti(ltJe et Nllertés » protege contre
:~OLJt erT:lflloi abusif €les fichiers m·a­
fluels et informatisés.

~ AUBERVILLIERS

~ AUBERVILLIERS

cv=l3

B
~(" - .. .Ia propreté

c'est aussi mon affaire

C'est gentil
de partag~r

vos restes...

~ AUBERVILLIERS

~ AUBERVILLIERS

Le stationnement
c'est aussi

mon affaire

Être piéton
c'est bien...

FLAM-SERVICES
INSTALLATIONS - DÉPANNAGES
CHAUFFAGE - PLOMBERIE - SANITAIRE

MaÎtre artisan Charles CARDOSO

Poissonnerie
« AU GRÉ DES MARÉES»

Quartier Montfort - Maladrerie
Arrivages journaliers poissons,

coquillages et crustacés.
Fermé le dimanche après-midi et lundi.

JLe QCoin bu l'igneron
VIn à la tireuse
VIn en bouteilles de pro­
priétaire récoltant
Livraison à -domicile

.....----~ NOUVEAU!
OUVERTURE DI UN RAY-ON
DE PRODUITS SURGELÉS

63,Rue h. COCHENNEC
i§i~Tél.48.33.24.38
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LI injonction de faire
Elle est réservée aux litiges por- - Tél: 48.39.52.85.

VIVRE DANS UN LOGEMENT
DÉCENT, UN DROIT,

A DEFENDRE

'Les permanences adm.inis­
'tratives dLJ centre cormrnunal d ac­
:tion sociale (CGAS) ne seront pas
assurées le sarnecJi matin en jwHlet
et août. Gelle mu jeuQi matin sera
interrompue au rnais d août

Certains centres Intos de
la caisse nationale ct assu raflce
vieillesse (GNAUTS) SOAt infofma-

Locataires: cet article vous
concerne.

Votre propriétaire doit vous déli­
vrer un logement en bon état
d'usage et de réparation. Il doit
vous assurer « une jouissance
paisible du logement ». C'est à
lui d'assurer les gros travaux de
réparation. Quels sont-ils?

La réfection de l'électricité, la ré­
paration des canalisations d'arri­
vée d'eau, des fenêtres et volets,
le remplacement de la chaudière
ou du chauffe eau, la réparation
des balcons, de la toiture, sont
des grosses réparations qui in­
combent au proJ:}riétaire.

Les équipements mentionnés au
contrat de bail doivent être en
bon état de fonctionnement. Une
installation de gaz défectueuse,
un grave problème d'humidité,
par exemple, sont considérés par
les tribunaux comme rendant les
locaux impropres à un usage
normal par le locataire. Pour ob­
tenir ces réparations: écrire une
lettre recommandée au proprié­
taire, dont vous conserverez la
photocopie. Si le propriétaire ne
répond pas: saisir le tribunal
d'une injonction de faire

tisés. Vous pouvez obtenir à partir
de 55 ans : votre relevé de compte
:individwel et l'évaluation du mon­
tant de votre fl.1tu re retraite. Le
centre inforrn,atisé le J1)lus proche
est a Saint-Denis au 130, rHe Da­
nielle Gasanova - Bus 170. Il est
ouvert sans interruption de 8 n30
à 16 h 30 dw lundi au vendredi.

Un séjour en Corse veus est
proposé par Loisirs et Solidar1ié
des Ret ra ités (L5R) du 30 sep­
tembre au 14 octobre. Pour fllus de
ren$eignements L.S.R. 93 13, rue
Past;eur - Tél: 48.34.35.99.. le mar­
di de 15 h à 17 h.

tant sur les montants inférieurs
à 3000 F. Elle est gratuite et ne
nécessite ni huisier,ni avocat. 1/
suffit de s'adresser au Tribunal
d'Instance d'Aubervilliers, Squa­
re Stalingrad BP 217 93533 Au­
bervilliers Cedex - Tél :
48.33.76.38., en y déposant une
requête écrite. Cette procédure
est particulièrement utile pou r
obtenir des réparations non ef­
fectuées, mais aussi pour avoir
les quittances de loyer ou dispo­
ser des justificatifs de charges
non tenues à votre disposition.
Il est impératif de joindre à la
demande tous justificatifs dont
vous pouvez disposer (lettre au
propriétaire, photos, devis,
constat d'huissie r, rapp0 rt du
bureau municipal d'hygiène... ).
C'est à cette condition que le ju­
ge pourra estimer votre deman­
de fondée donnera injonction à
votre propriétaire de faire les
travaux-· dans un délai précis, et
fixera une date d'audience pour
vérifier si cette injonction a été
exécutée. Si elle n'est pas exé­
cutée, le tribunal jugera l'affaire
à cette audience.

Le service municipal de Il ha­
bitat peut vous aider à formu­
ler vos courriers·, vous orien­
ter...

RAMONAGES
Entre·tien des V.M.C.

Toute la fumisterie de bâtiment
qualifications O.P.O.C.B 511-524

Entreprise RAMIER
59, rue Schaeffer 93 300 Aubervilliers

Tél : 48.33.29.30.

MAROQUINERIE IISELLERIE 27 Il

Craude LEGER
27 rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. 43.52.02.02
Dépositaire des marques : Jac~ues ESTEREL

Pierre CARDIN -LE TANNEUR-Didier LAMARTHE
Spécialiste des bagages: DELSEY

PARAPLUIES 7CADEAUX

PLOMBERIE - SANITAIRE
SPÉCIALISTE CHAUFFE-EAU CHAUFFE-BAIN

. DÉPANNAGE EN 24 H.

E AG
ARTISAN PLOMBIER

171 , Avenue J.ean Jaurès, 93300 AUS·ERVILLIERS
Tél. 48.39.97.56

•

', 1 .. ~

· . ROGER ET pANIEL VITTE
VENTE DETAIL ET GROS

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES CAFÉS
49/50/51, RUE GUYARD D,ELALAIN - 93300 AUBERVILLIERS - 48.33.82.68

POINT ACCUEIL, INFOS ,
LOISIRS, RETRAITE

~ __ ~__ ~ ~__ électricitégénérale
Installation-Rénovation-Dépannage-Chauffage-Intertéléphonie­

Entretien immeubles et magasins-Alarmes-Câblage infos
48.34.41 .74

59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

25 -

Ouvert depuis le 2 mai, cet espa­
ce accueille les retraités pour les
informer et leur proposer des
sorties à la journée, des week­
end s, des séjo urs, des cou ~s
d'anglais débutants et perfec­
tionnement sont en projet. Cer­
tains veulent lancer une ren­
contre sur 1eth ème « AI a

recherche de nos ancêtres ».

D'autres souhaitent la création
d'un atelier photo ...
Une visite des archives munici­
pales est déjà prévue pour le 28
septembre. Pour vous joindre à
eux: Point accueil, 15 bis, av. de
la République 93300 Aubervil­
liers - Tél: 48.33.48.13.
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EN LIBRE SERVICE

SUR 1500m2 .

COUVERTS

Déposer vos médicaments
non périmés et non utilisés chez
votre pharmacien. L'association «

Pt:larmaciens sans frontieres » les
achenlinera vers des pays ou ils
manCJuent.

Urgences dentaires : un ré­
pondeur vous indiquera le praticien
de garde ctu venclrecti sair au loUrlai
matim - Tel: 48.36.28.87.

5 août : Flatters - 116 rue H. Co­
chennec- Aubervilliers. Vesselle ­
27 BI. Pasteur- La Courneuve.
12 août : Khauv - 79 av. de la Ré­
f}ublique-AuberviHiers. Mulleris ­
~lace Y. Gagarine cité des Cosmo­
nautes- St Denis.
15 aoOt : Maufus et Le Bec - 199,
av. V. Hug.o- Aubervilliers. Moreau
et Van Heeswi.ck - 156 rue D. Ca­
sanova- Aubervilliers.
19 août: Favier - 1 place Paul Ver­
laine- La Courneuve. Azzoulay - 1;
av. de la République- Aubervilliers.
26 août : Levy - 69 rue Jean Jau­
res- AulDervilJiers. Lepage - 6 rue
Ghapon- AUBervilliers.
2 septe·mbre : tOrdjmafl - 52 rue
H·eurtal.l.lt- Aubervilliers. Ernrik - 35,
rue M. Lachartre- La Courneuve.
9 septembre : Lernarie - 63 rue A.
Jarry- Aubervilliers. Achache - 29,
av. du Général Leclerc- La Cour­
neuve.

TEL. :
~ ~.~.~.~

174, Av. JEAN.JAURES· 93300 AUBERVILLIERS

Pharmacies de garde en
juin, juillet et août:
17 juin: Vuong Hu,u Le - 112, av.
de la Hépublique- Aubervilliers. Fi­
toussi - 67 av. P.V Couturier- La
Courneuve.
24 j LI in: Had dad - 3/5 b1. É.
VaiJlant- Aubervilliers - Sitruk - 99,
Av. Jean Jaures- La Courneuve.
1er juillet : Dabi - rue des Cités­
Aube rviIl iers. Morea u et Van
Heeswyck - 156 rue D. Casanova­
AuberviH iers.
'8 juillet: Sultan - 193 av. Jean
Jaures- Aubervilliers. Couturier - 1,
place G. Braque- La Courneuve.
14 juillet: Monssarat - 25 rue É.
Quinet -La Courneuve. Millet - 47
rue Sadi Carnot- Aubervilliers.
15 juillet: Corbier - 56 rue Gaëtan
Lamy -Aubervilliers. Vaicle - 66 av.
de la Hépublîque- La Courneuve.
:22 juillet: Mary - 81 av. É. Vaillant
PantiFl. Blau - 77 rue Saint-Denis­
Aubervilliers.
'29 juillet: Naulifl - 48 av. P.V.
Gouturier- La Courneuve. Vidal ­
17 av. de la République- Aubervil­
liers.

•

Concours de gardien de
la paix : le 10 octoore 1990 - date
de clôture ejes inscriptions le 16
août 1990. Niveau : brevet - âge :
17 a 2~ ans (sauf dérogations) ­
traitement éleva : 6470 F. Hensei­
gnernents : délégation régionale au
recrutement et a la formation de
Paris - Tél: 45.85.13.78. Dossier
d inscriptiol1 à retirer à la Préfectu­
re de Police de Paris 12/14 Quai de
Gre sve s - 75004 Par iS - Tél :
42.77.11.00.

Vous n'êtes plus dans le
systeme scolaire et vous etes sans
ernplo·i. VOHS pouvez suivre une
formation professionnelle en sep­
t em bre en \/0 Us ad res sa nt aes
maintenant a la Permanence cl ac­
cueil 64 avenue de la République.

Les nouveaux horaires de
1agence locale de 1ANPE : de 8h
30 à midi et de 13 h 15 (sauf lundi
15h) à 17 h.

81 avenue Victor Hugo 48 34 92
24.

DIRECTEUR GÉNÉRAL

Manuel DA SILVA

1r 43 52 20 09

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
_ ~ PEINTURE • SERRURERIE•. ~­••••••••••••••••••••••••

Vous avez 16 ans ou plus et
vous craignez des d:ifficultés de
scolarisation a la prochaine rentrée.
Nattendez pas septe mbre: ci es
rnaintenant présentez vous a la
P.A.1.0 qui peut vous être dune ai­
'oe précieuse.

Habitant ou travaillant à Au­
bervi:lUers vous soumaitez suivre
des cours d'alphatlétisation des
cours du soir en vue d une prépa­
ration a un conCOHrs ou a un certi­
ficat de formation générale .....
Renseignez vousdes la fin des va­
'canees à la PA10 48 33 37 11.

au capital de 150 000 F

Bureaux et Ateliers: 17'1, rue Danielle Casanova
93300 AUBERVILLI'ERS

1
, ~ O'L.~ ......__ 7 •• ,_

, ... Il. _ !

..•. 5>.• d le
~~. ~ 6 :: o'. ~~ n ..~
~ ~~""L"~'I:~"7.1, ~~lMœS

,~. du~

GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
LE MENU GASTRONOMIQUE 100 F. *

'LA CARTE
SALON PRIVE - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS

Fermé le dimanche et lundi soir
94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32

*Prix nets

AU PETIT GOURMET

Le numéro de téléphone de
la Délégation acadérniClue a la For­
rnation continue a changé. Il faut
désormais composer: le 49 81 70
70.

12 rue GeofQ"8S Enesco 94025
Créteil.

·La permanence d'accueil
'd inforrnation et d orientation est
ouverte tout le rTlois de Juillet. Fer­
rneture du 6 au 22 Août.
P.A.I.O 64 avenue de La Hépu­
bliC1ue. 48 33 37 11.
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L'accueil des enfants dans
Jes centres de loisirs prirmaires se
fait tous les matin entre aH. et
8H30. En Août I!Jn mini accueil
fonctionne aJean Macé.

En Août, les en·fants d"es
centres de loisirs primaires de Fir­
l'T'lin Gémier Edgard QuiFlet Paul
Bert ROIDes.pierre Joliot Curie et
Jean Macé passent la journée à AR­
ailly. Ils iront également à Andilly
pendant la prelllière semaine cle
Septembre.

Centres aéré's cie juillet:
I-es enfants des centres d'e loisirs
primaires Joliot Curie Robespierre
et Pont-Blanc sont accueillis à
Bures. Ceux de Paul Bert Jean Ma­
cé et Louis Jouvet vont a AncJilly et
ceux d Egard Quinet vont a Asnières
'sur Oise.

Le conseil municipal du 26
Mars a adopté le tarif etu repas pris
clans les restaurants scolaires pour
1année 89190. Quotie-nt Farm ilial
(Q.F.) (je 0 à 647: 5 SOE - Q.F. c1e
ô4~ a 971: 730F. - Q.F. me 972 a
1295: 9 10F.- a.F. cie 129ô à 1726:
11 F. - Q. F. cie 1727 à 2374: 12 ~OF. ­
Q.F. de 2375 à 3021: 14 6CJE - a.F.
de 3022 a 3668: 16 50E - a.F. de
3669 à 4316: 17 40F. - a.F. de 4317
et plus: 18 30F.

Agent agréé
IR-FRA CE AIR 1 TE

AGENCE DE VOYAGE ASTRALTOUR
30, rue du Moutier Tél. 48.33.31.80

Les crèches fermeront du
30 juitlet au 26 août inclus. La nal­
te jetlx de la Maladrerie sera fer­
mée du 16 JuiHet au 31 août.

Sn oas de besoin, les cer­
ti$icats cie sco.larités goivent être
defTlandés aux directrices et din~c­

teurs d établ:issements (lui sont les
seules J)ersoAnes nabilitées à les
délivrer.

Excursion à la mer pour
les < matern:els > des écoles
P. Bert G. Philifi}e J. Perim et P. Bros­
solette qui fréqwentent les ceAtres
de loisirs. Ils prennent le 20 juin la
direction de \lillers-sur-mer pres
de Deauville.

Animations, grand air, dé­
·couvertes: tout l'été le centre ele
loisir maternel ouvre ~rand le p>arc
de Piscop. L irlscription des en­
fants se fait chaque jour dans les
écoles auprès cJes 3nirnatrices.
Les enfants qui ne sont pas encore
scolarisés (llJi vieflflent d arriver
sur la cOmrntllne ou qui ne sont
pas encore inscrit dans un centre
de loisirs peuve.nt être accueillis
dans la mesure Ges places àispo­
nilDles a{Drès s être fait inscrire 5
rue Schaeffer. Renseignerneflt au
48344769.

NJattendez pas septembre
pour inscrire ou renouveler 1ins­
crifltion de votre enfant au restau­
rant scolaire. Cette démarche s éf­
fectue obligatoirement aH service
des affaires sc()laires *. Se munir
du livret de famille de la quittance
de loyers (desGri~tif du logeFflemt et
échéanciers des rernbourserments
ele prêts pour les accédants à la
propriété) et des justificatifs de
toutes les ressou rces des mernores
de la famille (bulletins de salaire et
cles allocations familiales décOFFJJD­
te de sécurité sociale ou ae pel1­
sion talons des Assédic ....). Ces
aocurnents sont indispensaoles
pour bénéficier du quotient familial.

5 rue Schaeffer. Ouvert (sauf le
sarTlecH) en juillet et Août sans in­
térruption de 8H30 à 17H. 42 34
1245.

Frédo le clown est le pro­
chain invité des enfants de la Raite
jeux de la ru-e Lapez et Jules Mar­
tin. Rires et sUfJ)rises en pers.J)ec­
tives ponr cell~e fête ctefin d année
qui a lieu mercredi 27 Juin. A noter
Que ta halte garderie sera fermée
du 16 juillet am 3 seJ)ternbre.
lnclue dans le centre de PMI la
halte jeux 42 Boulevard Félix Faure
reste elle ouverte tout l'été.

Mais les citoyens ont tout inté­
rêt à s'adresser au délégué dé­
partemental du Médiateur qui
siège à la préfecture. Souvent il
règle lui-même le litige en
contactant les administrations
locales. Le délégué de la Sei'ne­
Saint-Denis est M. Reviron - Tél
: 48.95.60.65.

Spectacle, expo de travaux
ou k,ermesse: les proctlains rendez
vaus des fêtes de fiA d année ont
lieu dafls les maternelles P. Brosso­
I.ette M. Blocl1l, J. Prévert J. Perrin
Saint-Just le 23 J tJ in. Le1 {) a
Stencthal P. Bert G. Philipe et L.
Miche:l.
En prirnaire le 16 Juin: G.Babeuf et
Condorcet. Le 23 Juin: F. Gémier J.
Valles E. Quinet V. HtlgO J. Macé.
et E. Varlin. Les r;>arents sont mien
entendu invités.

Les enfants qu·i rentrent
cette année en primai re (5 et 6
ans) sont eux accueillis à Piscop
dans la proJ)riété du Glos des
Cèdres du 2 au 27 juinet et au 27
Août au 7 sef)tembre. Linscription
se tait auprès des 3rlimatrices de
cnaque centre de loisirs.

Un centre de documenta­
tion sur les associatioFls existe au
49 av. de la Républiqwe - Té:1 :
48.34.03.73.

LE MÉDIATEUR
DE LA RÉPUBLIQUE

Le Médiateur de la République
est une institution personn,ali­
sée et indépendante que l'Etat
met gratuitement à la disposi­
tion des personnes qui souhai­
tent être aidées pour contester
une décision administrative.
Les réclamations individuelles
sont transmises au Médiateur
par un député ou un sénateur.

La Clé est un service qui
rTlet en contact des étudiaflts €1ési­
reux de trouver une charmbre et
des [)articuliers cherchant un loca­
taire. Si vous souhaitez louer votre
charnbre à des étudiants sérieux,
cOAtactez La Glé centre scirenti­
HClue et ~olytechniClue ufliversité
Paris XIII avenue J. B. Glémeflt
93430 Villetaneuse.

Le maire Jack Ralite et
les élus rnuniciJ)HuX reçoivent sur
rencJez-vous - Tél: 48.39.52.00.

Attention: les dates des
vacances sont cette anAée du 2
juillet au 7 Septembre.

Trois stations de taxis à
joi.nd re au téléphone : rnaif ie ­
48.33.00.00. Polyclinique La Ro­
seraie - 43.52.44.65. et Central 93
au 43.83.64.00.

Ville propre: pour se dé­
barrasser d'obJets encorm0rants
aJ]peler le 42.39.52.65. Un répon­
deur peut prel1dre vos messages
24H/24 au 48.34.80.39.

Les épaves de vo···itures·
peuvent être enlevées, gratuite­
ment sur sJmple appel télépno­
·nique au commissariat .
48.33.59.55.

Un répertoire des associa­
tiOT1S d Aubervilliers est en prépa­
ration par le secteHf rl11lJflÎC ipal Vie
:des Quartiers. Pour y voir ~igtjrer

celle dont vous êtes responsable,
con tac ter Car los Se rTl ed 0 aLI
·48.34.03.73.
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Après la musique africaine,
la bibt:iottleque André Breton invite
en juillet et Août aux noces téné­
breuses cJ'ou polar et de ta bande
dessinée avec une exposition au­
tour Jotln Dikson CarL Grandes
planches et choix de livres.

JUSflu'au 23 juin, Topor le
dessinateurest côté ad u1te à
1honnHur de la bibliothèQtJe Henri
.M icha LI x avec LI n ape rçu de
quelques affiches de cinéma,
tné-âtre et spectacles. De rares ori­
ginaux de l'illustrateur pour Mvres
d enfants John Burningham sont
exposés côté jeunesse. Jwsqu au
30 ju+n.
Cest Uf.! ensemble d'aftiches de la
Gal erie 1\11 aeg rn sur Cl ue 1ques
grands peintres qui seroH,t expo­
sées en juil:Jet et Août

.tre un nouvel espace
.d écha ng es et de cOTlf rontat in,n
d idées telle est l'ambition des
Hencontres citoyennes d'Auber­
villiers. Cette toute jeune associa­
tion est ouverte à tous ceux et
celles que les g:randes i:nte-rpetla­
tions humaines et s.ociales de
notre ternfls ne laiss€Hlt pas in­
sensi·bles.
Contacts au 48 34 60 55

Récompensant une année
de travail et marquant le passage
dans I:es classe's supérieures la
distribution des Prix aux éleves du
COAservatoire à lieu cet~e année le
mercredi 27 juin dans I"'espace Li­
Bertés.

Le Conservatoire National
de Région est fermé en Jui+l:et et
Août. La réinscription des anciens
éleves se fait du 4 septembre à la
fin du mois. Leurs cours repren­
nent h~ 24 septembre. Linscription
des n0 uvea ux aUra He u en Oc­
tobre.
Préctsions au 43 34 06 06 ou 13
rue Hécllossiere.

Les cultures lé,gumières à
Aubervilliers au 17 èrne et 1$ èm:e
.siéc le fon t 1ob jet d un s.uj,et de
maîtrise de deux étudiants Fran­
caise Turek et Jean M:icmel Roy
membres de la société de l'histoire
et de la vie à Aubervi;Uiers. La sor­
tie d une pubHcation est prévue à
1issue de leur travail.

rence débat à la Gité des Sciences
:le 27 Ju.in à 17 heures. Avec deux
éminents spécialistes. L'efltrée est
libre. La rencontre a lie'lJ dans le
cadre de l'exposition sur la Fa­
brique de la pensée.

Les pe.;ntres Francis Lau­
re n t et Jose ph Gnin son t les
hôtes des 3èrne Accrochages pro­
~fDosés par le Service culture·1 muni­
cipal. Ils exposent leurs oeuvres
,aux cimaises du centre adminis­
tratif jusqu au 29 Juin.
31 rue de la Commune de Paris,
du lundi au vendredi de 9 heures à
18 heures.

'Vision du cerveau : L'inven­
tion du cortex au 19 ème siècle et
le fonctionnement du cerveau chez
1homme font 1objet dune confé-

Le Caf'Omja reste ouvert
tout le mois de juillet. Il vous offre
'la r;>ossioHi-té de vous restaurer le·
'midi et à la demande le soif. Infor­
mations et réservations au :
4~.34.20.12.

,La galerie Arta expose les
:curieuses rencontres dl un écri­
va+n (lui prend le pinceau et de
'(1uaîre fJe-intres qui se jouent des
lettres. Anita et Antonio Gallégo,
José Maria Gonzales et Patrick Pi­
.n0 A son t I,esin ter prètes de ce
'concert dEcriture-Peinture.
Jusqu'au 30 Juin. Dans les locaux
de 1A.N.G.!. 9 rue de la Maladre­
ri'8.
10/12l1eures et 14/18 heures du
Lundi au vendredi. 15/18heures le
Same.di.

Pour d·es raisons techni­
ques le concert d:LI 16 juin est an­
ou·té.
TI reste des places à vendre pour
:les différents concerts d'été: San­
tana Les Stones Madonna etc ...
125 rue des Cité s - Té 1 :
48.34.20.12.

Seine Saint-Denis. 15 jeunes parti­
ront cet été (2 semaines) découvriT
Cuba et Urss.

Chantier solidarité au Chili :
après les îles du Cap Vert c est au
Chili QU un groupe de jeunes va
participer a la construction d un
centre de santé. Ce projet est à
construire ensemble ainsi Que le
financ.ement de 1opération. Inscrip­
tion a 1Ornja.

L'Omja sera fermé le same­
di matin durant le mois d'août.

C'uba - URSS : En collabo­
ration avec le Consei.1 Général de la

Voyage : dans le c·adre de
l'opération Passeport Découverte et
en collaboration avec le CORseil Gé­
né ral de SeiTle -Sai<A t -Denis un
groupe de jeune s est rendu a Gre..
noble ou plusieurs visites sont pré­
vues notamrnent a 1Institut Lange­
vin et son réacteur a Neutron !

Séjour Rafting : du 12 au 1B
aowt Les sensations et 1aventure
(tans l'Ailler.

Séjour à l'étranger : il reste
encore (jas places pour UA circuit
'satlarien en Tunisie du 5 aLJ 19
août. Prix 5500 F. 1ns-cription a
IOmja.

SOS lycée : l'année sco­
jlaire f)reRd f-in, vous n'avez pas déta­
blissernent ~our la rentré·e. ATin de
faire pression ensernble auprès de
"1 Inspection Académique manifestez..
vous à l'Ornja la PAIO ou la mairie
'd Aubervilliers.

Stage en soirées + 1Bans :
UA stage de football encadré par un
professionnel un stage de danse le
1er et 22 juillet un stage d'informa­
tiq.ue musicale avec un ingénieur dbl
son. Renseignements et inscription à
rOrnja.

·Planche à voile, VTT : dès
le mo·is ~e j·uin vows p:ouvez vous
initier a ces 2 activi,tés en soiré'es
de 17 nà 21 h 30. Inscription dans
les maisons de jeunes et à 1OHlja.

Le studio John Lenn·on :
.Matértel: sono chant XH 600 B en­
"ceil1tes 11 L PT Peavey, amplis gui­
tare Peavey Roland armpl.ïs basse
HHB 100 batterie Tanna Swingstar.
Ouve rt au rn01s oe j,u i,l.tet, j,'1 ac-
·cuei"le le pHlllic tous les jOtJ'"rs de
14 h à 23 h. Sur réservation - Tél:
48.34.42.13.

Aide aux projets: vous
voulez partir en vacances mais
vous avez des difficultés pour réaliser
votre projet. LOmja vous aide par la
1ocatioA de matériel camping par l1n
centre de documentation et la présen­
ce d'un animateur ou e:ncore par
quelques < tuyaux >. Renseig·ne­
ments à l'Qrnja.

Séjour plongée sous marine:
dw 21 au 27 août en bretagne. Cer­
:titicat médical obliigatoire.

Week-end + 18 ans: 14 e·t 15
juillet à la base de Loisirs au Puy
de Dôme: VTT, planche à voUe
etc. .. InscriJ)tion à l'Omja.

90. . à~

Séjour parachutisme:
du 16 au 21 juillet pour les + 18
ans. Venez découvrir le paracMutis­
me. Inscription a l'Ornja.

Séjour à la base de loisirs
·en juil'.et Cornm:e l''an passé, la ba­
se de Loisirs se situe dans le Puy
de Dôme sur les bords d'un lac.
Ses activiités : randonnée, VTT
kayak, plancRe a voile et dériveur.
'Dates : du 2 au 8 juillet du 9 au 15
Juinet. du 16 au 22 Juillet du 23 aH
'29 juillet. Inscription à l'Orn:j,a ou
'dans les Maisons de Ouartiers.

Séjour au Festival d'Avignon:
du 23 au 28 juillet. Découvrez Avi­
gnon, caf}itale mondiale du théâtre,
pour une semaine. Inscription à
rOmja.

Les aotivités « Été-Tonus »
vous sont présentées dans LIft f)fO­
gram:A18 détaillé e;ncarté dans te
'journal.

Sorties à la mer proposées
aux jeunes et à leurs familles. Di­
·manclae 17 juin 8 jlJi:llet, 22 juillet,
'29 juillet, 12 août et 26 août Dé­
part en car: 6 h 30 a 1OJllja, retour
ve:rs 21 11. Paritcipation 30 F par
pe r50 nne (e'ffi meFlez un pi Cl ue­
nique). Inscription a IOmja. 17 juin
- Pressensé. 8 juillet - A. Jarry. 22
juiIle t - 20 places - AI binet, 29
juillet 12 août, 26 août

l'Omjs présent aux dif#éren,tes
fêtes de quartier : samedi 23 juin :
fête de la Villette. Samed·i 23 jHin :
fête de Gabriel Péri. Di-manche 24
:Juin : tête du Pressensé.

Dans le cadre c( mois du
sport et de la jeunesse 1990 ) le
conseil général propose, depwis le
mois de mai dif1liérel11:es m8Flitesta­
lions. Le 17 juin : 6·èrne journée cle
la voile et des sports nauiiQues le
:27 juim : 6ème meetifl~ internatio·
nal d'Atl1té~isnlle à St Denis - Rens.,
.: 49.42.22.21.

Le conseil municipal se
réunira le jeudi 28 juin 1~90 à 19 h.
.Nous vous raJ1>pelons que la séance
est puotiqliJe.

~--..-.::'
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LAMUSIQUE
EN FETE

Le 21 Juin: trois rendez vous
pour battre à la mesure des
fêtes de la musique.
L'après midi à l'espace Liberté,
les élèves du primaire illustrent
par des animations le travail
d'initiation et de sensibilisation
musicale qui est fait par les en­
seignants du Conservatoire
tout au long de l'année dans
les écoles. Ouverte à tous les
publics, cette après midi sera
en outre ponctuée de quelques
morceaux choisis joués par les
élèves de l'école de musique.
De 17 heures 30 à 18heures, à
l'invitation de la poste, aubade
de l'Accordéon club à l'angle
de l'avenue de la République et
de la rue de la Commune de
Paris.
La fête sera ensuite sur l'espla­
nade de la bibliothèque André
Breton qui, dans le cadre de
son exposition sur la musique
traditionnelle africaine, propo­
se, à partir de 18 heures 30, un
récital de musique et danse du
Congo, du Za'ïre et d'Afrique
de l'Ouest avec les ballets Ko­
dia. Les musiciens de l'asso­
ciation des travailleurs maiiens
d'Aubervilliers prolongeront la
soirée avant qu'elle ne s'achè­
ve autour d'un buffet de spé­
cialités africaines.

A la bibliotheque Saint
Joh n Pe rse p:1 us que qwei ques
jours pour se frayer un chemin
ori gin al dan s ( La jun~ le au
né 0 n». Reg ard s à t raversie s
brouillards et 1 atmosphere de 6
'grandes rTlétropoles sur le rOfTIan
noir dans la ville. En juillet et Août
la bibliothèetHe se pencbe su r le
passé de qtJeJQues grands café le
'Procope le Gafé de la Paix mais
aussi Le Gréco à Ho rne le Florian
:de Venise. Une exposition à
'consomrner sans rnodération.

Avis de recherche.

tes bibljothèques recherchent des
,fanzines. De toute nature de toute
origine, traitant de tous les sujets
ces petits bulletins à tirage sou­
vent confidentiel sont towjours le
fruit d'un travail passi'onné. Ils se­
r0 Jl t ai nsi qu'e 1eurs auteurs à
l'honneur de la prochaine vente de
livres. Prêt de documents et bien
entendu amateurs ..... sont d'ores
,et dé.jà les bienvenus. S'adresser à
'la bibliothèque Saint John Perse
48 34 11 72.

Gravu,res, photog,raphies,
sc u1pture s de ssi fl s: le Ce nt re
d arts plasti(lues* propose dw 23
au 30 juin dans Quatre lieux une
ré t r0 Spec t ive des travau x des
élèves. A la bibliothèque Henri Mi ..
chaux au centre GamiUe Claudel,
au caf:é l'Expo et dans l'Espace Re­
naudi:e. Le vernissage a Heu le 23
à 17 heu res (Espace Renaud'Ïe).
Au programme: J}erfOfrTlanCe rT1U­
sicale avec « protheses » sonores
et instrUfTlents par le groupe 1.D.A
avec Catherine Disdier et Claud·e
Reyraud et vidéos de 17 à 19
heures.
Centre CamiUe Claudel 27 rue La­
pez et Jules Martin. 48 34 41 66

Le prix du conseil munici­
pal course cycliste organisée par
le Gma et la municipalité se courra
le 24 juin. Le parcours est le sui­
vant : avenues de la Républictue
dLJ Prés id ent Rao sve 1t , r lJ es
8cha"effer Crèvecœur,Comm·an­
danl l'H,erminier e·t André Kar­
man.

Stages judo et jujitsu : du
30 jtJÎ.f1 au 3 juillet : 16èime stage
national à Cab " 9 Louis HeneUe
au 6ème Dan. Rens. 43.61.51.87.
Du 22 au 28 jui·llet : 32ème stage
international à bordeaux MaTt re
Michigani germe Dan. Rens.
16.56.81.75.37.
Du 4 au 10 août : 15erne stage in­
ternational à Saint Miche~ Chef-
·Chef C. Plombas M. Roux B.
Wood 6ème Dan. Hens. M. PIOAl­
bas au Crna - Tél: 48.33.94.72.

Football : les 1fi et 17 juin
au stade A. Dslaune tournoi A.S
Griset Le 17 juiH tournoi Mauri­
cien au stade du Dr Pieyre. Le 23
juin tournoi minirnes pupilles Gma
FFF au stade A. Delaune.

Danse : fête de la danse dù
C.m.a le 17 juin au gymnase Guy
Moquet.

2 rue Edouard Poisson
.48331616

Tatie Danielle
d Ettenne Ghati:llez- France 1989­
avec TsHla Ghelton Catheri;ne Ja­
cob Isabelle Nany Neige Doisky.
Finesse et drôlerie garantis avec le
ponrait de cette taîje peu ordinaire
'Qtli manifestement Jl aime person­
ne et rechigne après tout le monde.
Mai:s n'est ce Jj>âS son droit?
'Vendredi 15, 21 H. Samedi 16,
17H.30 et 21 H. Dimanche 17,
171:130. lundi 18, 18H.30 et 21H.
Mardi 19, 21H. ~

" y a des jours et des lunes.
de CJaude Letouch. France 1990.
Avec Gérard LanviJl Annie Girar­
dot Patrick Ghesnais Francis Hus­
ter Philippe LéotarcL.. sur la rn u­
siique de Francis Lai.
Caroline épouse Jacques. GérarcJ
file un parfait amour. Idem '!Jour
tlfle hôtesse de 1air et son avocat
de mari. Le restaurateur est lui un
joueur incorrigiBle.... Le ctécor 8St
planté Je jOLJr où la pleine lune
coincide avec le passage à 1heure
d été. La tension s' installe et tout
se détraQ ue corn me le J]rédisait
Paul le vieux ~)hysicien.

'Mercredi 20, 21 H. Vendred,i 22,
21H. Samedi 23, 17H30 et 21M.
Di,manche 24, 17H.30. lundi 25,
t8H ..30 et 21 H. Mardi 26, 21 H.

Histoires de garçons et de
'illes.
De PLipi Atavi. Italie 1989. V.O.
Avec Félice Andréasi A'ngiola Bag­
gi Davide Becchifli ...
Févri:er 1936. Dans 1imrnense fer­
me bo lo:g naise tnute 1a fa rTl Hie
s active à la f)réparation des fian­
çailles de Silvia et dAngelo. Sa me­
re s'inquiète de la confrontabon à
venir car tout oppose les deux fa­
miMes. D'une histoire atJtot9iogra­
phiQue somme towt:e banale, le réa­
Iisa teLl r con st r LJ it LI n fil rT1 aux
accents de comédie dont 1esthétis­
me intell.ig·ent et sensible ne suscite
jarnais l'enfHli.
Mercredi 27, 21H. Vendredi 29,
21H. Sam·edi 30 17"H.30 et 21H.
Dima'nche 1er Juille:t 17H.3D lun­
di 2, 18·H.30 el 21 H. Mard'i 3,
21H.

La captive du désert. •
Sélection officielle au festival de
Cannes.
De Raymond DepardoA. Avec San­
drine Bonnaire DaDi Kore Dooi
Wachin~e Isai Küre.
Devant la crajn~e d'une action de
commando, LJne feFTllne otage de
rebelles en Afrique est emlTleHée
J1>ar des nomades dans le dés-ert.
Inspiré de « l'affaire Claustre» De­
pardon signe son premier film de
ffiiction en cap.tant le temps et 1es­
pace dans une suite de tableaux Qui
'mêlent le réel à la poésie.
'Mercredi 4 juillet, 21 H. Vendredi
6, 21H. Samedi 7, 17H30 et 21H.
Dimanche 8, 17H30. lundi 9,
18H. el 21H. Mardi 10, 21H.

Le Studia est f:ermé à partir du 13
Juillet. Reprise des programmes en
Septermbre.

Soyez les bienvenus.
d Elern KJimov. URSS 1964. Avec
Eugène Eoustikieev Arina Aléini­
Kova Vi-tia Kosikh.
Un adolescent indiscip.liné est ren­
voyé d un camp de pionnier. Crai­
gnan t de rent rer chez lu i H se
cache dans le camp. Ses copains
1aideR! jusqu au jour ou le direc­
teur du camp est chassé cornple­
ternen t discrédi té. A mi chernin
entre les «Quatre cents coups de
Truffaut » et < Zéro Ge conduite »

de Vigo 1nistoire montre souvent
avec cocasserie 1aspect d'une ré­
volte contre l'autorité établie.
Samedi 23, 14H38 et D:i:manche
24, 15H.

La projection de t( Soyez
les bienvenus» acheve la sai­
son 29/90 du Petit Studio. Au bj­
lan une vitlg taine de films pro­
graAlrnés, près de 20 000 jeunes
spectateurs en < te.mps scolaire»
sans parter des tilrTls vus en famil­
le....
En perspective, un Festival Arts et
Essai pO'U r en fan ts, uniq u·e en
France et prévu à Aubervilliers fin
Octobre.
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des principaux organisateurs.
L'atelier était devenu un quartier
général. .. Par mesure de précau­
tion, pour éviter qu'ils en disent
trop et commettent des bêtises,
les enfants avaient été envoyés
dans une autre ville: aux Lilas.
Les plus jeunes, du moins. L'aîné,
Claude, ayant été enrôlé dans les
STO ... ( 1). Jusqu'au jour où il
put profiter d'une permission
pour «oublier» de rentrer en
Allemagne. Une fois, la gestapo a
perquisitionné à l'atelier mais
l'oncle, alerté par la femme de
ménage, réussit à s'échapper. Et
les Allemands n'y virent que du
bleu. A la libération, Maurice
Hermerel, son père, devait quant à
lui participer au Conseil municipal,
avec pour Maire, Charles Tillon,
l'ancien dirigeant des FTP. (2)
C'est en 1948, que Jean-Marie a
vraiment commencé à travailler
comme cordonnier-bottier. Si on
lui demande ce qu'il a aimé dans
sa profession, il répondra, sans
hésiter: « la créativité ». Car, à
l'origine, le métier ne se résumait
pas à réparer des chaussures fa­
tiguées. Il fallait être capable de
créer, d'inventer une chaussure
de A à Z, en répondant au mieux
au besoin du client. Ce qu'il a
fait .. Il lui est ainsi arrivé de créer
des chaussures pour des clients
du Faubourg Saint-Honoré, par­
fois même pour des étrangers de
passage. Mais pour ce travail, il
faut une clientèle et l'occasion ne
faisant pas le larron, il a fallu
abandonner le « neuf» pour ce
qu'il appelle l'alimentaire. Il reste
que de cet atelier sont sorties des
chaussures qui ont chaussé Jo
Bouillon, Josephine Baker et bien
d'autres, moins connus. Ou bien
plus étranges ... Ainsi a-t-il été
amené, un jour, à fabriquer une

Pendant la guerre, Jean-Marie
était un enfant, mais il n'a pas
oublié. Les restrictions bien sûr.
« Il fallait faire la queue pendant
une heure pour avoir du pain et,
des fois, quand venait votre tour,
il n'y avait plus rien ». Il a même
conservé chez lui un ticket de
pain de l'époque. « Je suis plutôt
conservateur je garde tout
avoue-t-il en souriant... au grand
désespoir de ma femme ». Il se
souvient aussi de l'étoile jaune.
«C'était choquant de voir des pe­
tits camarades qui venaient à
l'école avec l'étoile. Et, même
s'ils réussissaient à l'enlever, ça
laissait une trace sur leur vête­
ment... » Mais, cette époque est
aussi célie de la résistance, une
résistance qui l'a touché de près;
son oncle, Henry Manigart , dit
« papa », en était localement l'un

L1ATELIER ·
QUARTIER
GÉNÉRAL

lation qu'aujourd'hui, mais la cho­
se était interdite et il leur arrivait
de se faire courser par le commis­
saire de l'époque.
Le dernier Noël avant l'occupa­
tion, l'oncle avait posé des vélos
pour les enfants dans un coin de
l'atelier et il leur avait dit: « Les
allemand sont aux portes de
Paris ,. prenez ces vélos, et profi­
tez-en au moins un peu mainte­
nant. » Pour faire du vélo, ils fi­
laient vers les Six routes de La
Courneuve, vers la piste du cyno­
drome, où, quelques années au­
paravant, on organisait encore
des courses de lévriers. Ou bien
ils, s'en allaient vers Dugny, der­
rière le champ d'aviation.

·MARIE
NIER·

JEA
CO DO
SOTTIE

ean-Marie Hermerel est,
ainsi que le précise le di­
plôme affiché dans son

échoppe, artisan cordonnier-bot­
tier. Il tient boutique à l'angle de
la rue Charron, une modeste
échoppe à la façade peinte en
bleu, envahie par les paires de
chaussures en détresse qui récla­
ment ses soins et où flotte tou­
jours, comme chez tous les cor­
donniers, l'odeur du cuir
mélangée àcelle de la colle.
Avec ses lunettes fines, ses favo­
ris argentés, la cravate et le gilet
qu' i1 .g ard e pou r t ravaiIl er, 0 n
pourrait I.ui trouver un petit
quelque chose d'un lord anglais.
Mais l'accent et le vocabulaire ne
trompent pas, il est bien de par
ici ... Jean-Marie Hermerel est né
en juin 1933, à Aubervilliers,
dans une famille d'artisan origi­
naires de Normandie. Sa mère te­
nait la boutique, avec son oncle.
Au même endroit depuis 1937.
Longtemps, il a travaillé avec elle.
Puis, quand elle est partie en re­
traite, il a pris la suite et il tra­
vaille maintenant avec sa femme.
LI Aubervilliers qu'il a connu dans
son enfance ne ressemblait guère
à celui d'aujourd'hui. Il se sou­
vient des maraîchers, des pay­
sans avec leurs chevaux... « Je
me rappelle quand ils passaient
avec leurs tombereaux de bette­
raves fumantes qu'ils venaient de
cuire... Avec les autres gamins,
on courait derrière et on les chi­
pait pour les manger, (je peux le
dire, maintenant, il y a prescrip­
tion). C'était fameux... mais at­
tention aux coups de fouet ». Un .
autre de leurs jeux favoris consis­
tait à utiliser la rue du Com­
mandant l'Herminier comme pis­
te pour des courses de patins à
roulette. Il y avait moins de circu-

- 30-



r:
:J
1J
:J
J
z:
~
>
~

>
>

:J)

B
Q
t

chaussure à laçage pour un élé­
phant qui s'était blessé le pied.
Aujourd'hui, selon son expres­
sion, « le métier a beaucoup bais­
sé ». Les matériaux utilisés n'ont
plus la même solidité. On jette
beaucoup plus qu'avant. Et la
profession est (de manière sou­
vent contestable) concurrencée
par ceux qu'il baptise les «mi­
nutiers », ressemeleurs de ta­
lons et duplicateur de clefs.
Mais l'amour que M. Hermerel
porte à son métier semble être
toujours vivace. Il consacre
d'ailleurs une partie de son temps
à la vie de la profession, étant,
entre autres choses, responsable
national de la fédération pour les
examens professionnels.

CHAUSSURE À
SON PIED

Dans son atelier, il est à son affai­
re, au milieu de l'apparent
désordre de ses outils: ·Ies
alênes, pour coudre à la main, les
mailloches (qu'on n'utilise plus
guère), les brosses, les étans, la
perceuse, le banc de finissage et
sa ponceuse, ses colles et ses
morceaux de cuir. Sans oublier
toutes les variétés d'embouchoirs
et de formes à forcer sur les­
quelles sont enfourchées des
chaussures de toutes tailles et de
tous sexes qui semblent comme
mises à la torture, parce qu'il faut
bien souffrir un peu pour être
belles.
Je resterais volontiers là, à
l'écouter me parler des diffé­
rentes chaussures, des escar­
pins, des trotte urs, des derby,
des bouts-golf, des Richelieu. Ou
à regarder ses pièces de collec­
tion : l'énorme chaussure de sca­
phandrier du début du siècle, la
bottine à boutons, pour homme,
qui a bien cent ans et date d'une
époque ou on distinguait encore
mal le pied gauche du droit ou ce
grossier sabot recouvert de ficel­
le, du temps de la guerre. Mais il
faut retomber sur mes pieds et fi­
nir ce portrait. Avec une pensée .
peut-être pour St Crépin, le pa­
tron des « bouifs », comme ils
s'appellent eux-mêmes. Ou plu­
tôt, pour l'éternel « petit cordon­
nier» des chansons tradition­
nelles ,qui toujours veut aller
danser pour trouver, bien sûr,
« chaussure à son pied. »

Francis Combes •

(1) Service du travail obligatoire
(2) Franc tireur et partisan
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POUR VOTRE VUE FAITES CONFIANCE
À L'EXPÉRIENCE,

AUX GRANDES MARQUES
ET AUX VERRES DE QUALITÉ.
( NIKON, ESSILOR, VUARNET)

14, rue de la Commune de Paris
43.52.02.44

LYCÉENS EN RDA
D u 12 au 21 avril, 500 jeunes

élèves de différents lycées
professi 0 nne 1s du département
ont séjourné en RDA à l'initiative
du Conseil général, les lycéens
du L.E.P d'Alembert étaient de ce
voyage.Pendant 10 jours, ils ont
pu, se rendre compte de la vie
quotidienne de ce pays européen
qui a connu de profonds boule­
versements en quelques mois.
Pour ceux qui avaient eu la chan­
ce de partir l'an passé, les chan­
gements étaient très perceptibles.
« Il n'y avait pas tant de circula­
tion et les discussions, si elles
étaient intéressantes, nous sem­
blaient quand même limitées par
rapport à cette année» expli­
quait l'un de ces jeunes scolarisé
au lycée d'Alembert à Aubervil­
liers. En effet en moins d'un an,
la vie quotidienne de ses 16 mil­
lions d'habitants a été
considérablement modifiée. On
se souvient de ces soirées de
liesse et de fête lorsque le 9
novembre, le gouvernement de la
RDA a pris la décision d'ouvrir
totalement ses frontières lui
aussi. Les lycéens d'Aubervilliers
ont pu s'en rendre compte par
eux-même en flânant devant la
porte de Brandebourg, puis en
longeant le Mur de Berlin:
« l'année dernière, on ne pouvait

pas s'approcher comme ça de la
frontière ou même du monument
» nous a confié une jeune
lycéenne. « Quant à cogner dans
le Mur pour en ramasser
quelques morceaux en souvenir,
on n'y songeait même pas! »
Logés dans un centre internatio­
nal de jeunesse à Werder juste à
côté de Potsdam au bord de la
Havel,. 1es 35 jeu nes du 1ycée
d'Alembert, accompagnés par
leur professeur de gymnastique
ont, dès leur arrivée, rencontré
des jeunes de RDA avec qui ils
ont échangé leurs impressions. A
Berlin, ils ont pu admirer les réa-

lisations architecturales de la
capitale. A Postsdam, ils ont visi­
té le château de Sans Souci,
construit au XVIIIO siècle par le
roi de Prusse, jaloux et qui vou­
lait imiter Versailles. Chaque
groupe de jeunes qui se rend en
RDA, visite à un moment ou un
autre, un camp de concentration
pour expliquer aux jeunes géné­
rations ce que fut le fascime et le
nazisme sous le 111° Reich, . Phi­
lippe Chatton, professeur d'édu­
cation physique et sportive qui
les accompagnait, estime que
« les jeunes ont été très marqués
par cette visite du camp de Sach­
senhousen, au nord de Berlin.
Même si ce.rtains d'entre eux
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manqué. Au centre de jeunesse,
les soirées étaient très animées
avec la discothèque qui rassem­
blait non seulement les jeunes
français mais également plu­
sieurs dizaines d'Allemands de
Werder. Une soirée, les jeunes
d'Aubervilliers ont été invités
dans des familles et l'accueil a été
très chaleureux: ce soir-là, on
s'est couché bien tard! Les
jeunes lycéens d'Aubervilliers,
ont pu découvrir un pays, même
si 10 j0 urs, c' est tr0p cou rt. A
l'heure où il est fortement ques­
tion de réunification de l'Alle­
magne, il n'était pas inintéressant
d'aller faire un tour là-bas. Autre
aspect positif et encourageant de
cette initiative: les voyages for­
ment la jeunesse, cette fois enco­
re, on à pu le vérifier.

Pierre GERNEZ •

DES DISCUS­
SION ANIMÉES

Au cours de ce séjour, les élèves
du lycée d'Alembert ont été reçus
par la municipalité de Potsdam.
Les jeunes d'Aubervilliers n'ont
pas hésité à poser des questions
sur l'avenir de la RDA, qui pàrait
pour le moment plein d'incerti­
tudes. La région de Potsdam
s'enorgueillit d'être un peu le
réservoir en fruits et légumes de
la RDA. Le groupe a visité une
partie des vergers qui entourent
Werder avec l'aide d'un guide, là
encore, les discussions n'ont pas

avaient une idée du fascime et de
ses agissements, ils ont vraiment
mieux saisi la triste réalité du
système hitlérien. »

LE CENTRE DE LOISIRS A
L'ECOLE DU CIRQUE
Labelle et large cour de récole

Jean-jacq ues Rousseau à
comme un air oriental, avec

sa fontaine de mosaïque bleue, son
mur de briques ajourées et les
grands arbres qui l'ombragent..
C'était un cadre idéal pour l'après­
·midi de fête du centre de loisirs
maternel qui y avait convié ses
petits voisins des centres Stendhal
et Marc Bloch, ce dernier mercredi
d'Avril.
Une fête pas comme les autres,
puisqu'il s'agissait ni plus ni
moins d'un vrai spectacle de
cirque! Les « petits» de Stend­
hal, conduits par leur animatrice
Edwige, présentaient un numéro
de funambules, les «moyens»
de Jean-Jacques Rousseau avec
Lulu s'étaient changés en lions à
la crinière flamboyante, les
«moyens - grands» d'Isabelle en
cl owns cas cade urs à cheveux
vert ou jaune fluo avec ballons, et
les «grands» en garçons de
café acrobates à vélos, patinettes
et rollers qui, à la suite de Lucia
et Sylvie, filaient un train d'enfer,
tenant' miraculeusement en équi­
libre plateaux et verres avec
pailles!
Une représentation vraiment réus­
sie, avec l'aide des assistantes sani­
taires des écoles maternelles qui
ont aidé à habiller et maquiller les
artistes, et participé à la parade ­
Isabelle avait chaussé ses rollers
- et des parents, qui avaient pré­
paré les petits costumes et des
gâteaux pour I~ goûter.
« Toute cette année, les jeux, sor­
ties et activités des enfants ont

tourné autour du cirque, le thème
choisi par l'équipe d'animatrices
», explique Martine Gonzales, la
coordinatrice qui s'occupe aussi
des centres Stendhal et Marc
Bloch. Et chaque animatrice
montre fièrement le « coin » où
chaque groupe d'enfants se
retrouve avec elle le soir après la
classe, le mercredi et pendant
les petites vacances; les oeuvres
de toute l'année sont là :
maquettes de chapiteaux,
masques ou grandes figurines de

cl·owns, pantins, poèmes sur le
cirque, cahiers regroupant des
textes et des images sur le cirque,
phot0 s des sort ies au cirque
Gruss et à l'école (je cirque
d'Annie Fratellini, photos de
chaque' enfant déguisé en clown,
que la famille emportera à la fin
de l'année scolaire...
Un tel projet pédagogique
demande une vraie qualification
et d'ailleurs les projets qui doi­
vent être élaborés et remis
chaque année, sont vérifiés par
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la Jeunesse et les Sports. Aussi
les animatrices voudraient-elles
que leur diplôme soit reconnu par
une progression de carrière et
des titularisations en rapport
avec leurs responsabilités et
leurs compétences ... ce qui
explique pourquoi le lendemain,
se retrouvèrent en grève nationa­
le sur le pavé parisien les
«Mmes Loyal» d'une après midi
défendant leur métier!

Blandine Keller. •
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L1EUROVISION DES QUATRE CHEMINS
«C 1 est en la voyant chez

Jacques Martin, que je
me suis dis: mais, c'est ma
cliente!... » On imagine la surpri­
se d'Henri Stanchina quand il
s'est aperçu que la jolie fille qui
vient régulièrement dans sa
librairie acheter journaux et
revues de mode cachait une artis­
te, sous ses casquettes exubé-

rantes et sa gentillesse tout sou- .
rire! Se doutait-il quand il a
appris son nom, Joëlle Ursull,
qu'elle représenterait la France au
dernier grand Prix de l'Eurovi­
sion? Car la jeune femme qui a
récemment chanté devant un mil­
liard de téléspectateurs habite'
depuis quelques années dans le
quartier. A la croisée de la rue des

Cités et de. l'avenue de la Répu­
blique. « C'est vrai qu'à Zagreb,
dit-elle ajourd'hui, je ne pensais
pas beaucoup à Aubervilliers, je
pensais très fort à chez moi, à la
Guadeloupe.... ». Comme pour
mieux s'imprégner de son «
Black and White blues« . Peut­
être aussi pour vaincre le trac
d'être la première Antillaise à

représenter la France en pareille
circonstance. Le goût du spec­
tacle « depuis· toute petite », des
années de danses classique et
moderne entrecoupées d'un peu
de comédie et de défilés de man­
nequins (n'a-t-elle pas été Miss
Antilles.! ), deux ou trois albums
cou r0 nné·s par une sig nature
chez CBS ... ont pou rtant fait
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PAIN AU LEVAIN, CUIT AU FEU DE 801.S
SPÉCIALITÉS DE PAINS BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN

SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES
TARTES NORMANDES AU CALVADOS

FÊTE DE QUARTIER

•p. c.

longe cette année par une brocan­
te rue Bordier et du coté de la rue
Auvry avec la participation de
l'association A travers la ville. La
FNACA, les Amicales des loca­
taires, le club Salvador Allendé, le
Secours Populaire seront égaIe­
ment présents. On devrait aussi
découvrir une exposition de l'Uni­
cef sur les droits de l'enfants. A
l'occasion de la Charte signée
cette année aux Nations Unis, les
droits de l'enfant ont en effet été
retenus comme thème de la jour­
née. La crèche Marguerite Lemaut
sort l'album photo des enfants
accueillis depuis 11 ans et, propo­
se avec le concours de la commis­
sion Vie de Quartier, une exposi­
tion photo d'enfants de La villette
montrant quelques instantanés
d'aujourd'hui qui constituent
autant d'invitations à des dia­
logues supplémentaires dans ce
traditionnel' après midi de détente
et d'échange.

L afête du quartier aura lieu le
Samedi 23 Juin sur la place

du 19 Mars. En prélude, les bam­
bins de Jacques Prévert fêtent le
matin la fin de l'année. Jeux,
concerts et animations diverses
prendront ensuite le relais. Diffici­
le de sélectionner dans l'ensemble
du programme: la maison de
l'enfance propose ballets et
mi mes en tre 'd eux séances de
maquillage, les adolescents de
IOmja quelques prometteuses
démonstrations de squatt, tout en
assurant les rafraîchissements, les
bibliothécaires d'André Breton,
les assistantes sociales et les ani­
matrices des cours d'alphabétisa­
tion se sont joints pour agrémen­
ter de pâtisseries faites-maisons
les appétits de lecture, les artistes
de l'Atelier exposent leurs travaux,
les parents d'élèves ont prévu une
grille de mots croisés particulière­
ment originale.... les prétextes ne
devraient pas manquer d'inciter à
descendre de son chez soi.
D'autant plus que la fête se pro-

assurent dorénavant ta dÎrec1ioM
de l'é:tablisse:ment
L'immetlbJe 15, rue les Quatre
Che mins a été rep,r is pâ ria
société des caviars KasPlia.
D'importants travaux d'aména­
gements intérieurs sont en
cours. L'instaJ'latioon de l' entre­
prise est attendu d' tei l,a f:in de
l'année.
6 rue André Karrnam, c'est le
ca~é restaurant « La glacière »
etui vient de charlg:er de proprié­
taire, et de nom par la mê;me
()cca-s·.i.~o fl pUlsqtJel'étabtisse ­
ment s'appelie désormais « Le
relais de l'Europe ». La carte est
agrémenté·e de spécialités
corses Stdr commande. »
« Auber-Mensuef» souhaite à
tOtJS ces AOUVeallJX arrivants
franc succès dans ta réussite de
tetJfS proiets.

Philippe CHÉRET •

notions de différences, de tolé­
rance? Quand on lui demande si
la chanson correspond à son
répertoire habituel, elle répond
que d'ordinaire, elle chante en
créole «mais cette chanson fait
complètement partie de moi, peut
être parce qu 1 on y trouve entre
les Iign(Js l'espoir que l'on peut
vivre toils ensemble ». Cet espoir
est son combat. « Bien 'sûr ajou­
te-t-elle, je sais bien qu'on m'a
envoyée à l'Eurovision parce qu'il
y a une mode, qu'il fallait une
Noire, mais j'y suis aussi allée
parce que je me bats pour ce que
je suis, contre les ghettos, pour
la reconnaissance des identités
dans le respect mutuel» . Et puis
qu'importe le classement! « Ce
que je voulais avant tout c'est
gagner dans le coeur des gens» .
Les gamines d'Henri Wallon qui
viennent parfois timidement
déposer chez Henri Stanchina
des demandes d'autographes
montrent que c'est fait depuis
longtemps.

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Té/48.39.27.38

MUSIQUE

La musilqtJe a,fricaine s'expose
en juin a la bibll:othèque André
Breton. UAe cin~uantaine d'ins­
truments de toute nature et de
toute origine ainsi qtJ' une trés
riche documentation sont expo­
sés. Cette rétrospective s'ac­
compagne d'un spectacle IilUS1­
cal dans la soiree CIJ 21 Juin
d;evant I:a bibliothèque.

CHANGEMENTS DE
PROPRIETAIRES

Au 1 de la rtJ8 dElS Ecoles, te
café restau rant « Le Ghalten­
ger» vi;ent de changer de pro­
priétalre's. M. et MfTle Dauphin

GAGNERDANS
LECOEURDES

GENS
Le palmarès tombe: deuxième

Prix. Pourquoi pas le premier?
Contrairement à la courtoisie
habituelle, certains pays ne lui
ont donné aucun point. Il paraît
que le concours était couru
d'avance. A moins que certains
noeuds papillons du jury plus
enclins aux ritournelles tradition­
nelles de cartes-postales n'aient
été soudain frileusement rendus
muets par l'audace de ses tam­
bours, de ses rythmes, de ses
danseurs évoquant Johnny
Clegg ... N'y aurait-il pas là
quelques clins d'oeil à des

d'elle l'interprète idéale. « EII~ sait
tout faire et en plus elle a lé fee­
ling» a pu résumer Gainsbourg
qui prend le texte en main. « J'ai
rencontré quelqu'un d' extraordi­
naire, de sensible, qui se préser­
ve derrière le Gainsbar du show­
bizz» se souvient-elle.
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VIADUC ET AUTOROUTE A 86
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A u delà des palissades , il Ya
le va-et-vient incessant des

camions qui charrient des mon­
ceaux de terre; de gigantesques
pelleteuses font tou rnoyer leu r
unique bras. Une multitude d'ou­
vriers s'affairent sur l'immense
chantier du futur viaduc de l'auto­
route A86. Il franchira le canal
Saint-Denis, enjambera les voies
SNCF Paris-Soissons, celles du
Rer B et les chemins départemen­
taux 20, 29 et 30. Digne des tra­
vaux pharaoniques, il a débuté en
février dernier et il devrait se ter­
miner au printemps 1992. Un
ouvrage de près de 800 mètres de
long réalisé avec une dalle en
béton sur poutrelles métalliques
entrecroisées. Le tout reposera sur
quinze piles monumentales. Le
coût de cette réalisation s'élève à
170 millions de F, plus 13 millions
de Fpour les écrans anti-bruit. Le

souci de protéger l'environnement
ou de réduire les nuisances n'est
pas quantité négligeable. Plusieurs
milliers d'arbustes de toutes
sortes ont été plantés lors des tra­
vaux d'aménagement des talus de
l'A 86.
La construction de cette autorou­
teest undes plusim portants
chantiers du département. Avec
le viaduc, les réalisations princi­
pales sont le pont Palmers , la
reconstruction de la gare d'Auber­
villiers-La Courneuve et la laison
A 86 - A1 (autoroute du nord);
toutes ces réalisations se concre­
tiseront en 1992. Parmi les tech­
niques de pointe utilisées, celle
dite « de poussage» . Par
exemple, sur le site d'un futur
échangeur, rue Saint-Denis à
Aubervilliers, on a procédé au
poussage d'un pont sous les
voies de la SNCF qui permet de

ne couper celles-ci que pendant
48 heures au lieu de plusieurs
mois pour un ouvrage classique.

UNE VOIE
EXPRESS

L'A 86 , sorte de super-périphé­
rique régional, a pour objectif
de faciliter les déplacements de
banlieue à banlieue. Mais la crain­
te que partagent de nombreux
experts est que cette nouvelle
voie rapide, au lieu de déconges­
tionner la circulation, n'attire de
nouvelles voitures. Le trafic sur
voies rapides en Ile-de-france a
en effet progressé de 3 % par an,
entre 1980 et 1986 et augmente
de 6 % par an depuis cette date
sur l'ensemble du réseau. Plu­
sieurs simulations réalisé~s par la

Direction régionale de l'Equipe­
ment font conclure que « si aucu­
ne mesure n'est prise (.. .) cette
situation de congestion peut
s'aggraver rapidement. Et ce, pré­
cise le dernier numéro du magazi­
ne «Dynasteurs» même si les
investissements prévus dans le
cadre du XO Plan (horizon 1993)
sont entièrement realisés » .
Le bouclage de l'A 86 en Seine
Saint-Denis est prévu pour 1996.
p'ar manque de crédits, l'auto­
route sera réalisée, la plupart du
temps, en « deux fois deux voies »
avec la possibilité de l'aménager
plus tard en « deux fois quatre
voies» . Selon la Direction dépar­
tementale de l'Equipement, la
construction de cette autoroute
revient en moyenne à 400 mil­
lions de Fdu kilomètre.

Michel DE CARO •
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ALBINET FOOT-BALL CLUB
DE LA RUE·

. « la meille~re image du club qj.le:-no~s poLÎvons"donner, ,c;~st c"~.I)e :~e:.I~'.~è~Î1ioJf~e loueurs de toutes~ ,
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Le football club Albinet est né
dans la rue. La rue du même

nom longeant la barre de loge­
ments en voie de réhabilitation.
Cela fait déja cinq ans que le club
fonctionne avec des hauts et des
bas. La saison qui s'achève ~ été
plutôt faste. Après avoir démarré
en promotion de première divi­
sion, Albinet va se retrouver deux
dégrés au-dessus en promotion
de division d'honneur. Les pre­
miers licenciés, fondateurs de
l'unique équipe qui compose
encore le club, se comptent sur
les doigts d'une main. Max est
l'un d'entre eux. Grand, mince,
brun, le jeune homme dégage
une impression de douceur et de
volonté . « Nous avons créé ce
club pour apporter du dynamisme
au quartier, pour éviter que les
jeunes ne s'ennuient et ne pas­
sent tout leur temps dans la rue
ou au café. Nous voulions qu'ils
s'éclatent d'une autre façon, plus
positive. »

Il y a cinq ans, les premiers adhé­
rents du club ont donné 500 F
chacun pour pouvoir participer au
championnat et acheter des vête­
ments et du matériel. « Mais la
cotisation, précise Max, ne doit
pas empêcher celui qui veut jouer
avec nous de venir nous voir, il est
toujours PQssible de s'arranger en
fonction des ressources de
chaque individu» .
Cette année pour la première fois
le Fc Albinet a reçu une subven­
tion municipale de 3000 F. Mais
pour obtenir cette somme, Max
affirme s'être battu:« Vous vou­
Iez que ce soit le sport qui se
developpe dans le quartier ou la
délinquance... » Un animateur de
l'Omja, Mourahd entraine mainte­
nant les joueurs chaque semaine,
et organise des matches le Same­
di ; un week-end de ski subven­
tionné par la ville a également eu
lieu avec les membres du club au
début du printemps.

DES JOUEURS
DE PARTOUT

Aujourd'hui, ce club si méritant a
encore besoin d'un jeu de treize
maillots, shorts, chaussettes car
on lui avolé ceux qui leur avaient
été offerts par un commerçant
supporter. C'est donc un achat de
l'ordre de 5000 F qu'il reste à
faire, sans compter l'acquisition
d'une trousse d'infirmerie.Depuis
ses débuts le club a vu défiler une
cinquantaine de joueurs. La plu-

part venaient de la rue Albinet ou
d'Aubervilliers. Mais aujourd'hui,
,i 1yen a au ssi qui hab ite nt à
Saint-Denis ou au Blanc-Mesnil.
C'est sans importance selon Max:
« On se fout de quelle banlieue
viennent les joueurs, de quelle ori­
gine ils sont, pourvu que l'on
passe un bon après-midi à s'amu­
ser ensemble. »
A l'origine, les joueurs étaient
obligés de s'occuper de tout, y
compris des tâches administra­
tives. Avec le temps, le club
s'étant un peu mieux structuré, il
s'est donné un président qui 'les
suit aussi sur le terrain, et un
entraîneur. Ce dernier, animateur à
l'Omja, s'attache également à
mieux faire connaître Albinet
auprès des jeunes. Et cela
marche. « Parmi eux, affirme Max,
il y en a beaucoup qui peuvent
vous indiquer notre classement, il
y en a d'autres qui s'entraÎnent
avec nous et que nous intégrons
ensuite dans notre équipe. Cela
les fait sortir du quartier. Et à
l'extérieur, la meilleure image du
club et du quartier que nous pou­
vons donner, c'est celle de la
réunion de joueurs de toutes ori­
gines et de la bonne entente qui
règne entre nous. Si cela pouvait
être comme cela partout.»

M.D.C. •
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Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la

vie locale, abonnez-vous!
Pour tous renseignements

48395296

POUR VOTRE PUBLICITÉ

Daniel Robinson

31133 rue de la Commune de Paris
Tél.: 48 39 52 98
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NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

Q,uvert du mardi au dimanche matin
TÉL. : 43.52.48.49

112, rue Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers

VIVRE OU ON VEUT QUAND ON VEUT

185, avenue Jean Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

Compositions Florales
DEUILS-MARIAGES

, Fleuriste Décorateur

Tél. 48 33 62 94
36-15 FLORITEL

Livraisons à domicile

qu'ils habitent. Compte tenu des
graves nuisances que les nou­
velles construction lui impo­
saient, elle a finalement été cédée
au promoteur. Ses occupants
seront relogés au mieux, la ville
prenant en charge leurs déména­
gements. « Y aura t'il des
espaces verts? » « quels types
de commerce? demandait Michel
Mary, commerçant bien connu
pour sa verve et son investisse­
ment dans le quartier. «Pour
acheter une paire de chaussures
il faut aller jusqu" aux 4 chemins
ou aux 4 routes. Il faudrait remé­
dier à ce type de carence. Je ne
fais pas confiance aux promo­
teurs privés. Ils vous promettent

« L'urbanisme c'est d'abord
répondre aux besoins des gens»
déclare Jean Jacques Karman.
Aussi lors de la dernière réunion
du Conseil de quartier du 14 mai
dernier, a-t-il longuement exposé
à l'assistance les caractéristiques
de cette Zac dont la mise en
oeuvre est confiée à un promo­
teur. Les personnes présentes
ont examiné une maquette du
projet et exprimé leurs
remarques: principal objectif de
cette rencontre. Un groupe de
locataires s'est inquiété de son
relogement. Le projet prévoit en
effet de les déménager de la tour

URBANISME ET
HUMANISME

Les AI bertivi Ilariens qui le
souhaitent doivent conti­

nuer à vivre dans leur ville. Deux
conditions sont nécessaires : le
logement et l'emploi ». Cette
déclaration récente de Jean­
Jacques Karman, maire-adjoint à
l'urbanisme, explique que la zone
eJ'aménagement concertée (Zac)
Emile Dubois montre enfin le
bout de son nez. Créée en 1986,
elle se décompose en 7 secteurs
dont le premier est délimité par
les rues E. Dubois, D. Casanova
et l'avenue Jean Jaurès.C'est
celui -ci qui nous préoccupe
puisque les premiers chantiers
sont prévus pour la fin 90.
Exclusivement composés de
bureaux, commerces" et parkings,
il accueillera un hôtel de 100
chambres ( 2 étoiles ). Il devrait
permettre la création d'environ
160 emplois. Les 70 logements
supplémentaires prévus se répar­
tiront sur les autres secteurs.
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LA CITÉ GABRIEL PÉRI FÊTE
LA SAINT JEAN LE 23 JUIN
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21 Bd E Vaillant Aubervilliers
Tél. 43.52.28.51

• CONCESS IONNAI REM.B.K
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Maria DOM'NGUES •

moi aussi à ce mouvement. Le
conseil de quartier m'en a fourni
l'occasion. »
Interrogée sur la Zac, Nicole
reconnait l'intérêt" du projet mais
qu'elle a « encore du mal à se
représenter le résultat final. C'est
à suivre de près même si la vigi­
lance de la ville est une garantie
qu'on ne nous fera pas .n'importe
quoi. » Si les gràndes lignes du
projet sont définitivement tra­
cées, certaines choses peuvent
encore bouger en fonction des
remarques et des souhaits de la
population. Le conseil de quartier
est aussi là pour les recueillir en
dehors des réunions de concerta­
tion. Rappelons quSiI est ouvert à
toutes les personnes que l'avenir
du quartier et de la ville interpelle
et qu'il est possible d'y adhérer à
tout moment.

monts et merveilles et n'en font
qu'à leur tête » confiait-il à la fin
de la réunion.
Inquiétude et interrogations
accompagnent souvent tout
changement important. L'intérêt
que porten t 1es hab itan ts du
Mpntfort à leur quartier ne peut
qu'encourager le travail du
Consei 1de ce même quartier.
Nicole Picquart, jeune fem me
brune à la voix douce mais déter­
minée explique les raisons qui
l'ont poussée à y participer dés
sa création en févier dernier. «
J'habite la cité « Les Joyeux»
depuis 1972. Je me souviens des
bidonvilles qui ont précédé la
Maladrerie. J'y ai vu naître une
bibliothèque, la halte-garderie.
Après la cité Emile Dubois c'est
Gabriel Péri que l'on réhabilite.
Très prochainement va se
construire une maison de l'enfan­
ce. Ça bouge. J'ai voulu participer

Enhardis par le succès de la
fête de l'an passé, les loca­
taires de la cité se mobilisent à
nouveau pour proposer:
- une après-midi animée:

jeux, buvette, tombola
- démonstrations de danse des
filles de l'Omja, d'une troupe

professionnelle et d'arts mar­
tiaux.
En soirée, un bal échauffera
les amateurs qui voudront
sauter le fameux bûcher dres­
sé dans le square et qui clôtu­
rera la fête.

STYLISTE VISAGI TE

PRÉSENTE LE NOUVELLES LIGNES
PRINTEMPS ÉTÉ

POUR ELLE
SHAMPOOING. COUPE BRUSHING: 139 F.

POUR LUI
SHAMPOOING. COUPE. BRUSHING: 89 F.

34 rue Lapez et Jules Martin 93300 Aubervilliers Tél. 48.34.64.84
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AU E

NALDEPA
VILL1ER

ui a dit un jour: « l'eau
est le plus bel espace
vert» ? Le canal de

Saint-Denis, qui traverse Auber­
villiers sur 2,8 Km, a toujours été

. un poumon par où la ville respire,
un lieu de vie.
On a beaucoup écrit sur les mul­
tiples activités qu'il a suscité: les
jeux d'eau, les pêches rniracu­
leuses ou étranges, les vieux
métiers: batelier, éclusier. ...
Mais l'on sait moins que ce canal,

au cours de ses premières années
de vie, a été l'occasion de l'enri­
chissement de quelques-uns aux
dépens de la collectivité, un
exemple de la façon très ingé­
nieuse qu'ont eu et qu'ont tou­
jours certains financiers, d'utiliser
les grands chantiers publics pour
réaliser de substantiels bénéfices.
Aù départ, le dossier de l'ouvrage
est solide. Dans les années 1800,
alors qu'àvec la construction du
canal de l'Ourq, on repense tout

le système des eaux de Paris, on
imagine un raccourci flu\(ial , qui
permettrait aux péniches d'éviter
la grande boucle que fait la Seine
à l'Ouest, avant de remonter au
nord : en tout, 16 kilomètres. La
percée du « canal de Saint-Denis
», est donc entamée par la ville de
Paris en 1810. Objectif : creuser
un lit de 6650 mètres le long de la

. pente de 28,34 mètres que des­
cend le Bassin Parisien entre la
Villette et La brèche sur la Seine.

Pendant quatre années, le chan­
tier progresse bon train. Puis
soudain, en 1814, la Ville de
Paris interrompt les travaux. Trop
cher pour tous, disent les res­
ponsables ; Paris ne peut plus
payer. L'Etat ne voulant pas
prendre la relève, on se tourne
alors, presque naturellement
comme toujours en pareil cas,
vers le privé.
Paris était-elle vraiment en ces­
sation de paiement? Ou s'agis-
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sait-il seulement d'un argument,
pour justifier le passage au
privé? A cette question, les his­
toriens n'ont pas encore apporté
de réponse définitive. On dispose
seulement de quelques indices,
qui peuvent laisser penser que la
privatisation correspond au
moins autant, à l'époque, à une
spéculation qu'à une nécessité.
Premier élément, la subvention,
7,5 millions de francs. Voilà le
cadeau royal que la capitale fait à
la société privée en question, en
1818. Comment Paris a-t-elle pu
débourser une telle somme,
alors qu'elle s'affirmait par
ailleurs incapable de continuer à
financer le chantier par elle­
même?
Second élément: l'arsenal régle­
mentaire et juridique impression­
nant qu'il a fallu déployer, laisse
penser que la chose n'était pas si
naturelle que cela. Jugez plutôt:
la ville de Paris signe avec la
société privée un traité de
concession le 19 avril 1818. Le
20 mai suivant, les députés sont
appelés à approuver un projet de
loi rendant légal ce traité de
concession. Enfin, comme si ce
n'était pas suffisant, une ordon­
nance royale, en date du 10 juin
1818, confirme le tout!

CHARBON­
GRAIN,. BÉTAIL

De la société privée qui a bénéfi­
cié d'une telle attention, on ne
sait pas grand chose, sinon
qu'elle s'appelait « La Compa­
gnie », de son vrai nom « Com­
pagnie Vassal et Saint Didier».
Qui en étaient les principaux
actionnaires? Mystère...
Dans le traité de concession, elle
s'engage à mener à bien le perce­
ment du canal. En échange, elle
bénéficie, comme nos sociétés
d'aut0 r0 utes m0 derne s, d' un
droit de péage pendant 99 ans ...
Si l'on se réfère au trafic fluvial
actuel, on aura une idée fausse
de l'importance de l'affaire. Crise
de la batellerie oblige, on ne
navigue plus guère sur le canal.
Mais à l'époque, il constituait l'un
des principaux moyens de trans­
ports industriels et commerciaux.
Toutes sortent de. marchandises y
flottaient, depuis les grains,
jusqu'au charbon, en passant par
des pièces de métallurgie et
même... du bétail. En 1897, on a
comptabilisé, « à la remonte »,
1 421 405 tonnes de marchan­
dises, et 405 159 tonnes « à la
descente ». L'année suivante, on
compte 7833 passages de
bateaux, soit environ trente par
jour de navigation.
Inauguré le 13 mai 1821 à l'occa­
sion du baptème du Duc de Bor­
deaux, le canal sera exploité par

la Compagnie jusqu'au 20 juin
1876, date à laquelle la Ville de
Paris lui rachète 25 millions de
francs.
Faites les comptes. Le percement
a coûté 21 millions de francs à la
Compagnie, moins 7,5 millions
de « subvention », restent 13,5
millions. Elle revend sa conces­
sion 55 ans plus tard 25 millions
soit,' avec l'inflation, un bénéfice
d'environ dix millions. Ajoutez à
cela 55 ans de péages ...

RELATIONS
HOULEUSES

Mais tout est rentré dans l'ordre;
Paris, depuis, a repris le canal et
ne l'a plus lâché. On le voit bien
de nos jours, à se promener sur

ses berges : quand elles ne sont·
pas laissées à l'abandon, elles
sont utilisées par la capitale
comme dépotoir. La mairie
d'Aubervilliers a beau intervenir,
jusqu'ici, rien n'y fait.
L'histoire des relations entre
Aubervilliers et Paris à propos du
canal est dailleu rs particu lière­
ment orageuse. A la fin du siècle
passé par exemple la capitale
imagine d'interdire le passage du
canal à pied par les écluses, qui
rendait pou rtànt biend es se r­
vices aux habitants du Landy
désireux de se rendre en ville. En
1892, c'est, à l'inverse, Aubervil­
liers qui apostrophe Paris.« Il
faut, dit la mairie, que vous
construisiez des sanitaires sur les
barrages, afin que les mariniers
cessent de se soulager sous le
regard des gens... »

Et puisqu'on en est au 'chapitre
de la décence, terminons par ce
succulent arrêté municipal, que
citent J. Dessain, C. Fath et J.J.
Karman, page 54 du tome 2 de
l'Histoire d'Aubervilliers. Il a été
pris en 1861. On peut y lire:
« Considérant que les abords du
canal sont envahis par de nom­
breux baIgneurs dont l'état de
nudité est de nature à éloigner les
personnes qui se respectent et
parcourent journellement cette
promenade, .... Il est défendu de
sortir et de se montrer nu ...
Toute personne qui prendra un
bain devra, en se mettant à l'eau,
être revêtue d'un caleçon ou de
tout autre vêtement de façon à ne
pas s'écarter d'une parfaite
·décence... »

Régis Huleux •
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KARIM BEI.KEBI.A
UNCAPITAI E
HEUREUX

""

e football albertivillarien
vient d'entrer dans l'his­
toire. Dimanche 6 mai

1990, au parc des sports de La
-Cou rneuve, l'équipe fanion du
Cma bat la Police de Paris 3 à 2
et accède pour la première fois,
depuis la création du club FFF en
1976, à la Division IV (D.IV).
Belle conclusion pour une équipe
spectaculaire, accrocheuse et
obstinée qui se battait depuis 3
ans pour ce résultat.
1988 c'est l'année noire: l'équipe
loupe de peu la montée en D. IV.
1989, elle s'accroche et se prépa­
re. 1990, elle « assure» et le
rêve devient réalité.
Les joueurs jubilent, le président
du club M.Pironnet se déclare
satisfait, les supporters sont aux
anges et Aubervilliers est fière de
cet événement qui vient s'ajouter
aux excellents résultats obtenus,
cette année encore, par les autres
sections du Cma.
A 29 ans, Karim Belkebla est un
capitaine heureux. Pour celui qui,
tout petit, à commencé à taper
dans le ballon su r la «place des
800 logements» aîné de 1a
enfants dont 5 garçons,' tous
footballeurs, cette montée reste­
ra un souvenir émouvant même
si, en bon entraîneur, il pense
déjà à la saison prochaine.
Joueur, capitaine, entraîneur ...
en dépit de cette accumulation de
titres, Karim se défend de tout
vedettariat et garde la tête froide
« je ne suis qu'un pion, si demain
je disparaissais, l'équipe conti­
nuerai son chemin, personne
n'est indispensable... » En atten­
dant il a bel et bien emmené ses
coéquipiers dans une aventure

qu'Aubermensuel lui a demandé
de raconter.

Cette montée peut-on l'attribuer
à la chance, au hasard?

Karim Belkebla : Je recon­
nais qu'il faut toujours un peu de
chance dans ce que l'on entre­
prend mais pour le passage de
l'équipe de la Division d'Honneur
à la D. IV j'affirme très tranquille­
ment que la chance et le hasard
n'y sont pour rien. Au contraire,
tout était programmé. On a recruté
en conséquence d'excellents
joueurs, peu connus, mais motivés.
On s'est préparé sérieusement, ce
qui nous apermis d'être en tête du

championnat toute l'année avec
seulement 2 défaites et 6 nul. Avec
un tel recrutement, une motivation
en « béton», le soutien d'un public
exigeant mais fidèle, l'appui finan­
cier de notre président et de la
municipalité, on ne pouvait pas ne
pas monter!

Aubervilliers est-elle une ville
intéressante pour le football ?

K.B. Elle a tout ce qu'il faut
pour: un potentiel de joueurs, un
public, des élus qui ont voté les
moyens nécessaires au sport de
haut niveau.
7 joueurs sur 18 sont d'Aubervil­
liers. C'est très rare et je crois

pouvoir avancer que c'est un fait
unique à ce niveau de jeu, en tout
cas dans la région. Nos suppor­
ters dont le noyau « dur »
dépasse les 200 personnes, sont
de véritables mordus du ballon,
c'est simple ils ne se contentent pas
de l'aimer ils le vivent ! Avec eux,
nous n'avons presque pas le droit à
l'erreur. Quand on perd ils exigent
des explications, ils sont parfois
même agressifs, mais quand on
gagne ils nous traitent en seigneurs!
C'est un public sincère et sans
concession comme j'en souhaite à
toutes les équipes. Mis à part ces
passionnés, il y a plus de 600 per­
sonnes qui pratiquent le football et
cette année le Cma refuse des enfants
àl'école de foot.. C'est dire s'il ya de la
demande.La municipalité jusqu'à pré­
sent nous asoutenu par des subven­
tions, la construction puis
l'engazonnement d'un super stade.
Pour çà aussi nous nous devions de
monter.

Qu'est ce qui va changer concrète­
ment pour l'équipe et le public?

K.B. On entre désormais dans
le monde du foot semi-profes­
sionnel, ça ne sera pas toujours
de tout repos !
Les déplacements seront un peu
plus longs car plus lointains. Les
matchs se disputeront plutôt le
samedi que le dimanche, pour le
public c'est mieux. Beaucoup de
nos supporters ont des gamins
qui jouent au foot le dimanche
après-midi, il leur fallait choisir
entre leurs enfants et nous,
c'était un choix terrible à chaque
fois! Tous ceux qui ne pouvaient
se déplacer à La Courneuve, je
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pense aux personnes âgées, aux
mères d.e famille avec les enfants,
auront le spectacle à domicile.
Depuis le temps qu'on attendait
tous ça !

Vous venez d'écrire une page de
l'histoire du football à Aubervil­
liers que ressentez-vous?

K.B. Une grande satisfaction
bien sûr, d'abord parce que c'est
ma ville. Ensuite je suis particu­
lièrement fier de la façon dont
nous sommes montés. Nous
avons donné du beau spectacle à
la hauteur des exigences d'un
public de connaisseurs. Ce n'est
pas rien d'avoir les compliments
des gens d'Aubervilliers, le foot
ils connaissent. Aussi loin que
remontent mes souvenirs il y a
toujours eu d'excellents joueurs
dans la ville. Il fallait bien que ça
sorte un jour. J'ai mesuré
l'impact de cet évènement quand
j'ai vu nos su pporters, ce rta ins
de l'âge de mon père, sangloter
de joie. C'était très impression­
nant et à la fois stimulant.

Karim, que peut-on vous sou­
haiter de plus que de continuer
votre belle ascension?

K.B. En Seine Saint-Denis évo­
luent 3 équipes de haut niveau :
le Red Star (St Ouen) en 0.111,
Noi~y-Ie-Sec et Aubervilliers en
D.IV. Maintenant que nous avons'
fait nos preuves, que la munici­
palité a fait ce qu'elle pouvait,
que notre président s'est beau­
coup investi, on aimerait que le
département s'intéresse un peu
plus à nous. Nous l'avons large­
ment mérité. Nous ne sommes
pas un club riche, qu'on se l'é
dise. A ce propos nous aurons
l'occasion d'expliquer ce qu'est
n0 t re équi pel 0 rs LlU netab 1e
ronde que nous organiserons fin
juin ou début septembre, avec
tous ceux qui s'intéressent à
nous et plus largement au foot­
ball.

Quand aurons-nous le plaisir de
vous voir évoluer sur le « billard »
du stade André Karman?

K.B. La saison commence fin
août, je pense que dès le mois de
septembre nous recevrons nos
premiers visiteurs à domicile.

Table ronde, matchs, entraÎne­
ments, recrutements ... Auber­
mensuel ne manquera plus de
suivre attentivement le fanion que
l'équipe de football du club muni­
cipal d'Aubervilliers a su porter
honorablement hors des fron­
tières du département. Allez les
bleus!

Propos recueillis par
Maria Domingues •



ESTIVAL 90 · AUDACE ET QUALITÉ
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Le quatrième Aubervilliers Estival
a éteint s.es projecteurs et dé­
branché ses amplis le 19 mai
dernier après 5 jours de concerts
non-stop. Cette année encore les
programmateurs proposaient un
cocktail intéressant de genres
musicaux des plus variés. Parmi
les plus connus, Alain Bashung et
Jean Guidoni sont venus confir­
mer un talent maintes fois célè­
bré. Parmi les moins connus, les
V.R.P., groupe inclassable, faisait
l'unanimité du public hilare de­
vant cet étalage de « Beauferie
franchouillarde et sympathique ».. _
quant au jeune Jimmy Oihid, Sa
silhouette menue et claudicante
(il est polyomélite) a, un court
instant, paralysé la salle avant de
la faire exploser dans un rythme
and blues-raï, à faire pâlir James
Brown. « Jimmy c'est un lion »
soupirait une jeune fille, sous le
charme de sa voix puissante et
'rocailleuse.
Le Caf'Omja, l'Espace renaudie et
le Gymnase Guy moquet ont servi
de cadre à ce festival de musique
organisé par l'Office Municipal de
la jeunesse, le service culturel et
la municipalité.



LA CHAUDE NUIT DES
STUDIOS JOHN LENNON
Une ambiance survoltée dans une
salle pleine à craquer. Ceux qui
ont suivi la chaude nuit des Stu­
dios John Lennon ne l'ont pas re­
gretté. Depuis deux ans mainte­
nant plus de 200 groupes
répètent et enregistrent dans ces
studios de musique gérés par
l'Omja. Le 11 mai, trois d'entre
eux se sont succédés à l'Espace
Renaudie ; The Wids, l'américain
Freddy Meyer et les brésiliens de
Luis Wagner.
A noter le professionnalisme et la
qualité de l'organisation de cette
soirée confiée à l'équipe d'anima­
teurs des Studios. Entre chaque
groupe, des vieux films musicaux
et des clips plus récents étaient
projetés afin d'abréger l'attente
du public ravi que, pour une fois,
on pense à lui (c'est devenu telle­
ment rare dans les concerts!)
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,
DESA EES
LA VICTOIRE

,

DEBAT F.C.P.E SUR
LA LECTURE

« Ce que nous voulons, c'est que
l'on oublie jamais tout le malheur
que peuvent appotter le racisme et
l'intolérance» . Dans le respect du
serment « de toujours témoigner»
fait au so rti r des cam ps, ces
quelques mots d'Adrien Huzard,
conseiller municipal et ancien dé­
porté résume l'essentiel de la trame
de l'exposition sur l'histoire» Des
années noires à la victoire« qui se
tenait dans l'espace Renaudie du 29
Mai au 7 juin. Orchestrée par la So­
ciété d'histoire, en collaboration
avec la section locale de la Fédéra­
tion Nationale des Internés, Dépor­
tés et Patriotes, avec le concours
du Comité local de la Croix-Rouge,
de la société philatélique, des élèves
d'Henri Wallon, de nombreux habi­
,tants d'Aubervilliers... l'exposition
rassemblait de nombreux docu-

BUDGET 90
Entouré de ses adjoints et de
Guy Moreau secrétaire général
de la Mairie, Jack Ralite, a pré­
senté fin Avril à la population et
aux repré,sentants d'association
réunis dans l'espace Libertés le
détail du budget 90. Emploi, lo­
gement, école, cadre de vie ... le
décompte des moyens mis en
oeuvre dans le respect du pro­
gramme social ratifié par la po­
pulation, montrait combien der­
rière la sécheresse apparente
des chiffres, le budget était àAu­
bervilliers, une «réponse vivante
de haut niveau aux difficultés de
la vie». Mais le maire soulignait
également la difficulté de satis­
faire les nécessités d'aujourd'hui
et de construire l'avenir, face aux

Que signifie savoir lire? quels
sont les mécanismes d'apprentis­
sage de la lecture? Quel plaisir en
tire-t-on? Pourquoi tant d'illétris­
me et peut-on y remédier pour
lutter contre l'échec scolaire? Au­
tant de questions d'envergure qui
à l'initiative de la Fédération des
Conseils de Parents d'Elèves
(F.C.P.E) ont été soulevées lors
d'une soirée d'information-débat
à l'Espace Renaudie le 9 Mai. Un
montage diapositives placant les

aiRES À

ments originaux, objets d'époque
ou « souvenirs» particulièrement
émouvants, comme la tenue de dé­
porté d'André Karman. Jalonnée
des lieux et grands noms, Charles
Tillon, Emile Dubois, Hélène Co­
chennec .... qui donnent à notre
commune toute sa place dans la
Résistance, cette exposition, véri­
table mémorial humain, donnait
également longuement la parole à
ceux dont on ne parle jamai,s et
qui contribuèrent chacun à leur ma­
nière à la libération du pays. Elle
constituait à l'heure où les nostal­
giques de l'antisémitisme et des dé­
voiements historiques relèvent la
tête, quelques belles pages de mé­
moires et d'éducation citoyenne
que les élèves de plusieurs établis­
sements sont d'ailleurs venu feuille­
ter.

effets de la spéculation foncière,
et du désengagements croissant
de l'Etat. Subventions ampu­
tées, prélèvements autoritaires,
taux d'emprunts éxorbitants,
transferts de charges, le «man­
que à gagner» s'élève cette an­
née à plus d'un milliard de cen­
times et limite d'autant les
capacités de répondre aux be­
soins exprimés par la popula­
tion. C'est d'ailleurs porteurs de
ces revendications que les élus
du Groupe communiste de l'as­
semblée communale exigeaient
le 12 mai, à Paris, avec plus de
5000 élus de toute la France les
moyens de continuer l'action en­
treprise au service de tous.

participants en situation d'acteurs
montraient combien la lecture est
loin de n'être qu'une affaire de
spécialistes, et enrichissaient la
réflexion de cette rencontre à la­
que 1\ e part ici pa ient -0 ut re de
nombreux parents, enseignants,
Carmen Caron, adjointe du maire
chargée de l'enseignement- mes­
dames Davranches et Dewitt,
conférencières, membres de l'As­
sociation française pour la lectu­
re.
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ECOLIERS WALLONS A
SAINT-JOSEPH

PORTES OUVERTES AUX
SERRES MUNICIPALES

,

COMMEMORATION DE,
LA DEFAITE NAZIE

Jacques Daniel présentait lui, une
quinzaine de toiles récentes évo­
quant par le biais du nu féminin
l'inquiétude, voire l'humour, de
l'artiste face au monde. La qualité
dutravail, 1e soi n app0 rté à sa
présentation, la délicate complé­
mentarité de l'ensemble furent vi­
vement appréciés, notamment
lors du vernissage où l'on remar­
quait parmi les amis, amateurs
ou professionnels présents, Guy
Dumélie, adjoint chargé de la cul­
ture, représentant Jack Ralite.

des chassis qui maternent les fu­
turs massifs de la ville. Ce coup
d'oeil sur le travail de ceux qui
embellissent le cadre de vie -était
accompagné quelques jours
après d'un clin d'oeil insolite sur
les négligences qui le dégradent.
Un camion fleuri mais richement
doté de déchets de t0 ute sorte
parcourait les rues: histoire de
rappeler avec humour que si les
fleurs ont droit de cité, les objets
encombrants ont eux un numéro
de téléphone: 48 39 52 65.

étape importante des échanges qui
se sont tissés depuis Octobre der­
nier. Accompagnée des deux prin­
cipaux artisans de ce »jumelage«,
Françoise Gorenflot, enseignante,
et Philippe Poulain animateur, de
Jean-Yves Lefeuvre, directeur de
Saint-Joseph, les enfants étaient
reçus à la Mairie le 2 Mai par Jack
Ralite qui leur souhaitait amicale­
ment la bienvenue dans notre ville.

qui donnèrent leur vie pour la liber­
té et la paix. A noter que la com­
mémoration de cette anniversaire a
connu cette année une résonance
particulière à Aubervilliers avec no­
tamment la participation, à Bobi­
gny, d'une dizaine d'élèves de Jo­
liot Curie, qui accompagnés de
monsieur Cols, professeur, était in­
vité à représenter les écoles de la
ville aux cérémonies départemen­
tales.

Andrée Honoré, sculpteur, et
Jacques Daniel, peintre étaient du
26 Avril au 23 Mai, dans le centre
administratif, à l'honneur de la
deuxièmeéditiondes «Accro­
chages» inspiré par le service cultu­
rel de la ville. Dans un ensemble fai­
sant penser à quelque champ
mégalithique, André Honorée expo­
sait une série de noirs mutants et
de raides nébuleuses laissant filtrer
sous la douceur de quelques déchi­
rures le chant complexe des choses
cachées.

Pour la troisième fois, le service
des espaces vert ouvrait grand,
les 19 et 20 mai, les portes des
serres mu nici pales. L'initiative,
qui s'inscrivait dans le cadre de
l'opération ville propre et à la­
quelle participait l'association Au­
bervilliers en fleurs, a été saluée
par de nombreux visiteurs parmi
lesquels Jack Ralite. Elle était mis
à profit par 1e jardinie r expert
comme par le simple amateur de
jolies plantes pour glaner
quelques conseils avertis au gré

,
INVITES D1HONNEUR
D 1« ACCROCHAGES»

Une quarantaine d'élèves de l'école
Sainte-Marie de Rêves, en Bel­
gique, était du 2 au 4 mai les hôtes
du collège Saint-Joseph. Visites
culturelles et touristiques, accueil
dans les familles de leur cama­
rades français: la venue des petits
wallons d'un bourg rural succédait
au séjour belge d'une trentaine
d'élèves de l'école des Quatre Che­
mins. Elle constituait la première

Le 8 Mai 1945, la barbarie nazie
déposait les armes sans conditions
devant les armées alliées.La com­
mémoration de ce 45ème anniver­
saire a fait l'objet d'une cérémonie
dans le hall de la mairie au cours
de laquelle Jack Ralite, maire d'Au­
bervilliers et Adrien Huzard, ancien
déporté et président de la maison
du combattant et victimes de guer­
re, les élus municipaux se sont in­
clinés devant la mémoire de ceux
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RENCO TRES
CITOYEN ES D1AUBER

QUAND L1AMOUR RIME
AVEC TOUJOURS

L'insupportable dette du tiers
monde était le 11 mai, à la Co­
quille, au centre du débat avec la
première initiative d'une nouvelle
association: les Rencontres Ci­
toyennes d'Aubervilliers.
Invités pour la circonstance, les
écrivains Gilles Pérrault et Didier
Daeninckx, co-fondateurs du col­
lectif « Ca suffat comme çi» ont
enrichi la discussion de leurs ré­
flexions et témoignages sur la mi­
sère et 1a mort de miIl ions
d'hommes (quarante mille enfants
meurent chaque jour de malnutri­
tion), le pillage de pays entiers
sous couvert d'équipements (sou­
vent inutiles pour le plus grand

UN GESTE
GÉNÉREUX
M. Hocine Mhjoudi, propriétaire
de la pizzeria l'Etna, (rue lécuyer)
a gracieusement invité à déjeu­
·ner, une trentaine de retraités
d'Aubervilliers, le 30 mai dernier.
Ce repas musical, placé sous le
signe de la bonne humeur, s'est
terminé par « la bise» de ces
dames à M.Mhjoudi en guise de
remerciements pour son geste
généreux. « ça. me fait plaisir de
faire plaisir» confiait simplement
celui-ci, interrogé sur les raisons
de cette aimable invitation.

Il sont arrivés, par deux ou par
quatre, dans de magnifiques voi­
tures de collection, auréolés de
soleil et du respect qu'imposent
50 ou 60 ans de mariage. Ac­
cueillis par Jack Ralite et ses ad­
jointes Carmen Caron, Madeleine
Cathalifaud et Muguette Jac­
quaint, députée de Seine-Saint­
Denis, ces couples exemplaires
recevaient hommage et cadeaux
des mains du maire avant de se
retrouver autour d'un copieux
buffet servi à l'école Louise Mi­
chelle 28 avril dernier.
De nombreuses lettres de remer­
ciements, parvenus en mairie,
ont salué la gentillesse et l'effica­
cité du personnel communal qui
a largement contribué à la réussi­
te de cette journée.

nombre mais toujours riche de
profits fabuleux pour quelques
un), l'étranglement des pays qui
veulent s'en sortir, le rôle des or­
ganisations non gouvernemen­
tales, l'urgence d'inventer de nou­
velles solidarités basées sur la
coopération ... Deux heures de dé­
bats toniques mêlant, dans le res­
pect des convictions person­
nelles, l'information à la
con fr0 ntat ion d' id ées. C'est
d'ailleurs l'ambition de la nouvelle
association, dont le collectif
d'animation se constituait, lors
d'une rencontre au foyer protes­
tant, quelques jours plus tard.

REGARD
SUR L1APARTHEID

Du 11 au 20 mai, le Caf Omja
accueillait le regard contre
l'apartheid de 75 photo­
graphes. Produite par le Conseil
Général qui en avait confié la
conception et la réalisation au
collectif « Le bar Floréal» , l'eX­
position constituait autant un
témoignage saisi au vif du quo­
tidien qu'une invitation au res­
pect de la dignité et des droits
de l'homme sous toutes les lati­
tudes.

TROCANTE

La dernière Trocante sur l'ave­
nue Jean Jaurès a eu lieu les 18,
19 et 20 Mai. Elle a réunit plus
d'une centaine d'exposants, de
nombreux chineurs et badauds
venus chercher au fil quelques
trésors de brocante, vieilleries et
autres curiosités avant de se
donner rendez-vous pour celle
prévue le trimestre prochain.
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port. - 350 F- machine à écrire ­
150 F - lit auto/couffin - 100 F ­
siège auto homo!. - 100 F - pou­
sette canne - 100 F - lit 1 p.
chêne clair - 250 F- buffet Henri
Il + table à voir - le tout à
débattre - Tél: 48.34.89.98.
Vends cuisinière - gaz ­
élec. - four catalyse - 1800 F- Tél
: 43.52.01.58. ou 43.52.75.99.
Vends ampli - chaÎne HI FI
pou r pièces détachées - 150 F ­
disques 45 t - 10 F pièces - Tél:
48.34.20.15. le soir.
Vends appareil photo 24/36 réflex
Olympus OM10 avec objectif
1,8/50mm + autres accessoires ­
2500 F - TV cou!. super Sound ­
neuf - 3000 F- Tél: 43.52.79.34.
le soir.
Vends machine à laver ­
600 F - chaîne HI FI - 5000 F ­
chambre enfanf complète - 3500
F - cuisinière gaz - 500 F - Tél :
43.52.79.34. le soir.
Vends. table salle à manger
+ 4 chaises paillées - hêtre mas­
sif - rocking chair - 5000 F- Tél:
43.52.79.34.
Vends four spécial. cara­
vane à gaz - 900 F - Tél :
48.31.44.21.

DIVERS

Céde bail 3/6/9 - tout com:
marce 100 m2 - fieu Bezon t::>
minutes de la Défense) - 195000
F - loyer mensuel 2500 F - Mr
Berdzi Tél: 48.30.38.35. ap.
19h.
Jeune couple cherche
associé pour la gérance d'un
bar - Paris ou région Parisienne ­
apport d'un capital égal - Tél:
48.39.13.98. ap. 18h.
Cherche box à louer ­
proximité carrefour rue A. Kar­
man - A. Domart - Prix max. 500
/ par mois - Tél: 43.75.38.59.
Vends ERKA - an. 81 - 2
fontures en état de marche ­
3000 F- Tél: 48.66.88.50.
Vends timbres de collec­
tion - Tél: 43.52.48.91.
Achète vêtements enfant
hiver - bon état - fille 7 ans - gar­
çon 4 ans - Tél: 48.33.05.30.
J.H. achète disques 45t / 33t ­
rock'n'roll - funk, new wave,
variété française et étrangère ­
toute époque ainse que C.D. - Tél
: 48.34.39.61.
Vends porte bébé - trotteur
chicco - baby robot avec petits
pots - 150 F pièces - Tél :
48.33.13.76. ap. 20 h.

Vends orgue d1appartement
- 2 claviers - nombreux rythmes et
sons - partitions - 6000 Fà débattre .
(cause besoin d'argent) - Tél:
48.39.18.30.
Vends 1 paire de chaussure
basse tressée - T. 41 -50 F - Tél
48.39.18.30.
Vends lot vêtements femme
T. 38 - bas prix - 1 bidet blanc
avec robinetterie - 50 F - donne'
matelat laine bon état - Tél :
48.33.83.43. .
Vends 1 landeau + bloc
poussette - 150 F- 1 lit à barreau
en bois vernis (sommier + mate­
lat) - 60 x 120 - 200 F - Tél:
48.33.69.07.
Vends chambre (laquée
blanc) - lit 2 p. + 2 chevets - 1
armoire - 4000 F - Tél :
48.39.13.98.
Vends machine à laver ­
500 F- Tél: 48.33.74.30.
Vends - urgent - téléviseur
cou!. - 800 F - réfrégirateur tap
top ou encastrable - 400 F ­
grand réfrégirateur - 700 F- four
élec. - 350 F - machine à laver

VENTES

AUTOS­
MOTOS

Vends Ford Fiesta - 6 cv ­
bleue nuit - an. 79 - 66000 kms ­
cause départ province - 12000 F­
Tél: 43.52.79.34. le soir.
Vends vélo de course ­
8000 kms - 800 F - Tél :
48.33.31.63. de 19h à 20h.
Vends B.M.W 728 1-an. 81 ­
83000 Kms - climatisation - bon
état - 50000 F- Tél: 48.30.93.49.
ap. 20 h.
Vends vélo de femme - 10
vitesses - Peugeot - bon état ­
1100 F- Tél: 48.39.52.44.
Vend R 14 - an 82
120.000Kms-bon état- 8000F:
48.34..03 ap. 18h.

Ventes
Vends à Aubervilliers - 2
pièces avec balcon - cave - par­
king privé - proche commerce­
écoles - transports - 680000 F ­
43.52.79.34. le soir.

Vends à Aubervilliers ­
pavillon 3 pièces - wc - s.d.b. ­
cave - ·cour - 550000 F - Tél:
48.34.50.59. Ap. 13h.

Demandes
J.F. cherche à louer - F2 ou
F3 - prix max. 2500 F T.C.C. ­
Paris ou proche banlieue - Tél:
48.34.97.31

LOCATIONS
A louer Appt 3 pièces ­
chambres meublées - petits
loyers - s'adresser: 91, rue des
Cités.

COURS

LOGEMENT

Professeur de guitare
(diplômé d'Etat) donne cours de
guitare classique et/ou solfège ­
60 F de l'heure - sans déplace­
ments - Tél: 48.34.76.74.

EMPLOI

Offres
Recherche personne quali­
fiée sachant taper sur machine à
écrire - Brother AX - 35 - pour cour
du soir - 1ou 2 heures par semaine ­
Tél: 48.33.55.89.
Urgent - restaurant cherche
commis de cuisine (Relais de l'Eu­
rope) - Tél: 48.33.87.35. pour R.V.
Demandes
J.H. 17 ans - cherche
emploi pour le moi de juillet ­
toutes sortes - Tél: 48.33.89.48.
ap. 18h.
Dame cherche heures de
ménage - repassage - Tél:
48.39.99.36.
Maman garde à domicile
bébé à partir de 2 mois - jour­
née ou demie- journée - possibli­
té la nuit même le week-end - Tél
: 48.39.13.98.
Maman cherche enfants à
garder - journée/dépannage ­
Tél: 48.39.91.61.
Dame cherche heures de
ménage - repassage - 35 F de
l'heure - Tél : 48.33.35~96.
J.H. étudiant - recherche
emploi à temps partiel - tout au
long de l'année - Tél :
48.33.80.93. ap. 20h30.
J.H. animateur - cherche
emploi - juillet - août - centre
aéré/colonnie - Tél: 48.33.80.93.
ap'.20h30.
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JEUX DANGEREUX

La classe de 6e F du collège
Diderot regrette de ne plus
avoir de jeux dans le square
stalingrad, en face du théâtre
de la Commune depuis qu'ils
,0 nt été en 1evéspa rce qu' ils
étaient dangereux. Maintenant
le square est moins attrayant.
Nous aurions aimé avoir de
nouveaux jeux moins dangereux
dans le square. Nous comptons
sur votre compréhension pour
que nous obtenions satisfac-

. tion.
En vous remerciant d'avance.

Classe de 6 e F Collège
Diderot

C'est avec beaucoup d'attention
que j'ai lu votre lettre en date du
3 mai 1990; nous connaissons
bien la situation du square
Stalingrad et j'ai noté que vous
aviez compris les raisons qui
nous ont fait démonter le jeu,
pendant l'été dernier.Celui-ci était
devenu dangereux et nous ne
pouvions courir le risque de nou­
veaux accidents. Les services
Techniques de la Ville ont donc
recherché un nouvel équipement
susceptible de répondre à l'atten­
te des enfants fréquentant le
square. Le projet est maintenant
au point, et nous espérons pou­
voir le présenter prochainement
aux Elus communaux.
Si vous le souhaitez, venez
le consulter au bureau du
Technicien chargé de le mettre
en place, au 31/33, rue de la
Commune de Paris - 93300
Aubervilliers. Vous pouvez
prendre contact avec Monsieur
Dailliet par téléphone, au
48.39.52.64.
1\ semble possible que la mise en
place se fasse dans le courant de
l'été.

Pour le Maire,
l'Adjoint Délégué,
Gérard Del-Monte

UN AFFREUX
PANNEAU

Jlai pu constater que la planta­
tion d1arbres à proximité de mon
domicile était effectuée. Jlen
suis ravie, ces plantations four­
niront un environnement
agréable aux riverains.Je' désire
vous en remercier d1autant que
cette amélioration va de pair
avec la rénovation d1une part
des immeubles de la cité G. Péri
et d1autre part de Ilimmeuble sis
au 121 Bd Edouard Vaillant.
Par contre, en rentrant à mon
domicile au 113, rai vu un
affreux panneau publicitaire .
Celui-ci a certainement ,été posé
à la, demande du propriétaire .
En votre ,qualité de représentant
élu pour la défense de Iienviron­
nement ne pouve'z vous interve­
nir pour faire supprimer ce pan­
neau qui enlaidi ce coin qui
justement slaméliorait ?
Merci d1avance.

Doreau Monique

Roland Taysse, Maire adjoint à la
vie des quartiers ne manquera
pas de vous 'informer dès qu1il
aura obtenu des précisions sur
les possibilités d1intervention de
la Municipalité.

La Rédaction

ACOMME...

Dernièrement, j'ai eu besoin de
trouver des assoëiations concer­
nant l'alcool. Les recherches
commencent, aux pages jaunes à
la lettre A comme associations et
comme alcool', rien sauf dans
une commune voisine mais avec
répondeur et mon problème était
urgent, après les pages blan­
ches, même résultat. Qésespéré
j'appeHe SOS AMITIE (inscrit
dans les premières pages de

l'annuaire) là le grand réconfort.
Enfin après plusieurs appels
j'arrive au· Centre d'H.ygiène
Alimentaire d'Aubervilliers où se
trouve une association « VIE
LIBRE » qui tient une permanen­
ce tous les' vendredis de 18 à
20 h au 1er étage du C.H.A. Vous
serait-il possible d'ouvrir dans le
mensuel d'Auber une rubrique
d'annonces concernant les asso­
ciations s'occupant des pro­
blèmes de la drogue, de l'alcool,
du tabac, peut être d'autres... , et
ce d'une façon systématique. Je
crois que c'est un moyen d'infor­
mation vital pour une personne
dans le désespoir recherchant un
numéro de téléphone pour en
parler, pour s'en sortir. Merci.

Mr Landais
Jean-Philippe

Jusqu'à présent, le mensuel
ouvrait régulièrement ses
colonnes aux associations
comme celle que vous citez. Rien
ne s'oppose à que cela soit fait
systématiquement. Su rtout si,
comme vous l'écrivez, cela peut
être utile dans un moment
difficile.

La Rédaction

MISE AU POINT

Le mensuel du mois dernier trai­
tait des questions relatives à la
drogue. Je tiens à signaler que
les photographies i'llustrant cet
article n'ont aucun lien avec
l'objet du reportage. Il s'agissait
de personnes photographiées
lors d'une délégation que
j'accompagnais auprès du
Commissaire d'Aubervilliers,
suite à un incendie dans la cité
Jules Vallès.

Roland 'Taysse
Maire-Adjoint,

Vie, des Quartiers

NOCES DIOR

Nous tenons à vous remercier
pour l'excellente journée
concernant les Noces d'Or et de
Diamants. Très bonne organi­
sation pour l'ensemble de la
journée, excellent repas dont
nous avons apprécié le service.
Merci pour les cadeaux et pour
l'accueil des enfants de l'école
avec des fleurs. Merci à tout
ceux qui ont 'contribué à faire
de cette journée une parfaite
réussite. Nous en conserverons
un excellent souvenir. En vous
priant de bien vouloir accepter,
Monsieur le maire, tous nos
remerciements.

Mr et Mme Fejan
91, rue du Pont Blanc

VERS DIEAU

Au rendez-vous à l'heure précise
Nous sommes montés dans notre
car. Cependant que chacun devise
Voici Beaumont et le départ
Pour une croisière très agréable
Sur l'Oise en ce beau jour de mai
Des commentaires très
appréciables
D'un commandant de bord parfait
Un bien intéressant voyage
Q'on fit dans ce joli bateau
Un très sympathique équipage
le fit glisser au fil de l'eau
Puis en supplément au programme
Pendant le délicieux goûter
Pour amuser messieurs et dames
J'ai eu la joie de chansonner
Voici en quelques vers
Résumé ce bel après-midi
Passé entre l'eau et les près verts
Pour lequel je vous dis merci.
Ce n'est pas du Victor Hugo, mais
c'est difficile pour aller aussi
haut.

Mr Charles Bluon
23 Chemin du Haut St

Denis.

-50-



a LEUE
o iété ' néral

vous simplifie la vie
à tout moment.

n ignez-vou !

5 rue Ferragus
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 48.33.0&.47

S.A. GUILLAUMET-FAURE
DÉMÉNAGEMENTS

Nouvelle direction

Déménagements, .

France - Etranger
Garde-Meubles
Transfert de société
'Emballages industriels

61 , rue Sadi Carnot - 93300 AUBERVILLIERS
Tél : 48~33 26 53 - Télex: 230021 F

QUI CAILLERIE D1ALEM ER
et département S RRUR RIE

(grossiste)

SPÉCIALISTE EN MATÉRIEL
POUR PORTES BLINDÉES

FABRICATION DE TOUTES GRILLES
ET FERMETURES DE PROTECTION

Cisaillage, pliage, poinçonnage.

Gal ou
serrures-verrous (haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20
(Ouvert du lundi au samedi)



CHPA - CENTRE HOSPITALIER PRIVÉ D,AuBERVILLIERS

LA ROSERAIE· 120,AVENUEDELARÉPUBLlQUE
. . . .. . 93308 A~B:::I~~!;E:;3~~~~~ ..

URGENCES 24 HEURES SUR 24

.. LA. POLYCLINIQUE- _...-
HOSPITAliSATION.
CONSUlTATIONS. .

.,

REANIMATIUN

SOINS INTENSifS

.- SCANNER

H[MODIA1YSI \ .
,

- MATERNITE

.- -.. fÉCONOATlON

IN VITRO

lASER,

. CHIRURGIC,Al·

SCI NTI GR APHI E
i

RAOIOTHERAPIE

CARCINOlOGIE
, ,

BAlNEOTHERAPIE . ~\I.iM}~~:~~





28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers

1

RESTAURANT
RELAIS DE LI EUROPE

SPÉCIALITÉS CORSE

* * •.* •
* *
* ****

Tél. : 48.39.04.97

«(f~~ ~~~ SERRURERIE OÛ//tR
<.. c;<Ç~~a~\) DEPANNAGE DtAV IUR!'

0\v~ G"'\~ ~/f:"Sl...~
v ~\~\- BLINDAGE DE PORTE c...-.

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A CODE

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES

, ,
LA CAFETERIA

"-

DES STADES FRANÇAIS
vous attend tout ['été et vous invite à

avoir un avant goût de vacances.
En surplomb des bassins du Centre
Nautique venez vous restaurer et

vous détendre :

DÉJEUNER - DINER
Le midi, Formule à 55 f vin compris

6 Bd Félix .FAURE
Tél.48.33.87.35

angle rue Andrée Karman

Fermé le dimanche

1.0 lEZ I.E,
SON MENU A55 F

SA CARTE

SON GRAND CHOIX DE GLACES

LOCATION D'OUTILLAGE
Pour Professionnel et Particulier

Soyez nombreux au rendez-vous
des adeptes de ['eau

au .Centre Nautique de votre Ville.

13 agences en Région Parisienne

Près de chez vous

239, avenue Jean-Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

S.A.R.L. CAFÉTÉRIA QES STADES FRANÇAIS
Centre Nautique • 2, Rue E. P.oisson Tél: 48.33.41.00. 48.33.26.32



Lundi 2

Tournoi de foot à 7 de 14 h à
17 h 30. Rendez-vous et inscription
stade Dr Pieyre à 13 h 30. Prix: 5 Fpar
joueur .Lots : -1 ballon, Médailles.

Tournoi de tennis de table de
13 h 30 à 17 h. Rendez-vous et inscrip­
tion à La Villette (derrière Darty)
Gratuit.

Mardi 3

Aqualand de 9 h à 17 h. Rendez­
vous stade Dr Pieyre (prévoir un Pique­
Nique), inscription au C.m.a. ou le lundi
2 sur les lieux d'activités. Prix: 20F .

Tennis ( entraînement et initiation)
de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Ren­
dez-vous et inscription stade A. Kar­
man. Gratuit.

Mercredi 4

Tennis (entraînement et initiation) de
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Rendez­
vous et inscription stade A..Karman.
Gratuit.

Karting de 13 h à 18 h. Rendez-vous
à 12 h 45 stade Dr Pieyre, inscription
sur les lieux d'activités. Pas d'inscrip­
tion sur place. Prix 20 F.

Tennis de table à 14 h au sola­
rium, à la piscine, inscription sur place.
Prix entrée piscine avec réduction sur
présentation de la carte Été-Tonus.

JeudiS

.Tournoi de tennis en 1 set à par­
tir de 9 h. Rendez-vous à 9 h stade A.
Karman, inscription sur les lieux d'acti­
vités ou jusqu'à 9 h 30 sur place. Début
du tournoi à 9 h 30. Prix 5 F. Lots: ra­
quettes, sacs, balles, médailles, activi­
tés gratuites. Classement par catégo­
ries.

Golf, initiation s'Ur le practice de Ros­
ny de 10 h à 13 h. Rendez-vous à 10 h
au gymnase Guy Moquet, inscription
auprès des animateurs de Été-Tonus
sur les lieux d'activités. Prix 15 F.

Squash de 14 à 17 h. Initiation et en­
traînement. Rendez-vous stade Dr Piey­
re à 14 h, inscription auprès des anima­
teurs. Prix 5 F

Vendredi 6

Plongée de 10 h à 12 h. Rendez­
vous à 9 h 45 à la piscine, inscription
auprès des animateurs Été-Tonus. Prix
5 F. Carte Été-Tonus obligatoire pour
entrer à la piscine.

Tir à la carabine rendez-vous à
13 h 30 stade Dr Pieyre, inscription au­
près des animateurs. Prix 10 F.

Tennis : suite du tournoi à partir de
10 h.

Dimanche 8

Sortie Aqualand de 5 h 30 à 17 h
50 places. Rendez-vous 8 h 30 stade Dr
Pieyre. Prix 20 F.

Mountain bike. 8 places. Rendez­
vous à 10 h stade Dr Pieyre. Prévoir un
pique-nique. Prix 20 F. Inscription au­
près des animateurs sur les lieux d'acti­
vités. Prévoir un pique-nique.

Lundi 9

Tournoi « 3 raquettes » : bad­
minton/tennis de table/mini-tennis.
Rendez-vous à 10 h au gymnase Ma­
nouchian, inscription auprès des ani­
mateurs les jours précédents. Prix 20 F.
Lots: raquettes, tee-shirt, coupes, mé­
dailles, activités. Classements par caté­
gories : 13 - 15 ans / 16 - 18 ans - gar­
çons et filles -

Tournoi de foot à 6 à Réchossiè­
re, inscription sur place. Gratuit. Lots:
médailles.

Mardi 10

Tournoi de foot en salle de
10 h à 17 h au gymnase Guy Moquet,
inscription sur les lieux d'activités et
sur place à 10 h. Rendez-vous à 10 h.
Prix 5 F par joueur. Lots: ballons,
coupes, médailles, activités.

U.L.M. Rendez-vous à 13 h au stade
Dr Pieyre. Prix 20 F

Tournoi de squash de 10 h à
17 h , inscription les jours précédents.
Rendez-vous à 10 h stade Dr Pieyre.
Prix 5 F. Lots: raquettes, médailles, ac­
tivités.

Mercredi 11

Plongée (baptème) de 10 h à 12 h à
la piscine. Rendez-vous à 9 h 45, ins­
cription auprès des animateurs sur les
lieux d'activités. Prix 5 F. Présentation
de la carte Été-Tonus pour entrer à la
piscine.

Équitation de 9 h à 13 h. Rendez­
vous à 8 h 30 stade du Dr Pieyre, ins­
cription auprès des animateurs, pas
d'inscri.ption sur place. Prix 20 F. Pré­
voir un pique-nique.

Tennis de table à 14 h au sola­
rium, à la piscine, inscription sur place.
~rix : entrée piscine (réduction si carte
Eté-Tonus)

Jeudi 12

Sortie planche à voile de 10 h
à 17 h. Rendez-vous à 10 h stade Dr
Pieyre, inscription les jours précédents
auprès des animateurs. Prix 20 F. Pré­
voir un pique-nique.

Golf de 10 h à 13 h sur le practice de
Rosny. Rendez-vous à 10 h au gymna­
se Guy Moquet, inscription les jours
précédents auprès des animateurs. Prix
15 F.

Tennis (entraînement et initiation) de
10 h à 13 h. Gratuit, inscription sur pia­
ce.

Vendredi 13

Mountain Bike de 10 h à 17 h. 8
places. Rendez-vous à 10 h stade Dr
Pieyre, inscription les jours précédents.

Bowling à la Chapelle. Rendez-vous
à 14 h stade Dr Pieyre, inscription les
jours précédents. Prix 20 F.

Dimanche 1S

Sortie Aqualand de .10 h à 17 h.
50 places. Rendez-vous à 9 h 30 au
stade Dr Pieyre. Prix 20 F. Prévoir un
pique-nique.

Ligne Pull
Grand choix de pull

et de chemisier

Soldes en JUILLET

.46, rue du Moutier
43.52.18.49



Lundi 16

Karting de 13 h à 18 h. Rendez-vous
à 12 h 45 stade Dr Pieyre, inscription
sur les lieux d'activités. Pas d'inscrip­
tion sur place. Prix 20 F. '

Tir à la carabine de 13 h 30 à
17 h . Rendez-vous à 13 h 30 stade Dr
Pieyre, inscription sur les lieux d'activi­
tés. Prix 10 F.

Tennis de 14 h à 17 h, entraînement
stade A. Karman, inscription sur place.
Gratuit.

Mardi 17

Passage de brevet de nata­
tion - 50 m - 100 m - 200 m... - Ren­
dez-vous à la piscine à 9 h 30 précises,
inscription sur place. Présentation de la
carte « Été-Tonus» obligatoire. Prix 5 F.

Tournoi de foot à 7 de 10 h à
12 h et de 14 h à 17 h, inscription de
10 h à 10 h 30 sur place stade Dr Pieyre.
Prix 5 Fpar joueur. Lots: Tee-shirt, bal­
lon, coupe, médailles, activités gratuites

Tennis de 10 h à 12 h et de 14 h à
17 h, entraînement au double. Ren­
dez-vous à 10 h stade A. Karman, in­
cription sur place.

Mercredi 18

Tournoi de tennis en double
à partir de 10 h stade A. Karman, ins- .
cription sur les lieux d'activités et jus­
qu'à 10 h 30 dernier délai. Prix 5 F par
joueur. Lots: raquettes, balles, mé­
dailles, activités gratuites.

Tennis de table à 14 h au sola­
rium à la piscine, inscription sur place.
Pri~ : entrée piscine (réduction si carte
« Eté-Tonus»)
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Sortie Mountain Bike de 10 h à
17 h. Prévoir un pique-nique. 16
places. Rendez-vous à 10 h stade Dr
Pieyre, inscription sur les lieux d'activi­
tés auprès des animateurs. Prix 20 F.

Jeudi 19

Sortie de 2 jours près de
Meaux. Activités: équitation-moun­
tain bike-piscine, inscription auprès des
animateurs à partir du 2 juillet. Prix 85 F.
Prévoir un pique-nique pour jeudi midi.
Rendez~vous à9 h stade Dr Pieyre.

Plongée: baptème ou perfectionne­
ment de 10 h à 12 h à la piscine. Ren­
dez-vous à 9 h 45, inscription auprès
des animateurs sur les lieux d'activités.
Prix 5 F. Présentation de la carte Été­
Tonus pour entrer à la piscine.

Tennis de table à Manouchian :
initiation et perfectionnement, ins­
cription sur place. Rendez-vous à
10 h. Gratuit. Préparation au tournoi
du 23.

Vendredi 20

Aquaboulevard. Prévoir 4 tickets
de métro. Prix 25 F. 50 places maxi.
Rendez-vous à 13 h au Gymnase Guy
Moquet ou 14 h 15 àAquaboulevard.

Dimanche 22

Sortie Aqualand. Rendez-vous
9 h 30 au stade du Dr Pieyre, inscrip­
tion à l'avance auprès des animateurs.
Prévoir un piq!Je-nique. Prix 20 F.

Sortie à la mer avec l'Omja, à Vil­
lers sur mer. 50 places. Départ à 6 h
30, inscription à l'Omja.

Lundi 23

Grand tournoi de tennis de
table à Manouchian de 10 h à 17 h.
Classement par catégories et par ni­
veaux. prix 5 F par joueur. Lots: ra­
quettes, balles, sacs, médailles, activi­
tés. Rendez-vous à 10 h à Manouchian,
inscription les jours précédents ou jus­
qu'à 10 h précises.

Tir à la carabine de 13 h 30 à
16 h 30, inscription à l'avance. Rendez­
vous à 13 h 30 stade Dr Pieyre. Prix 10 F.

Bowling de 13 h 30 à 16 h 30, ins­
cription à l'avance. Rendez-vous à 13 h
30 stade Dr Pieyre. Prix 20 F.

Mardi 24

Plongée de 10 h à 12 h. Initiation et
baptême. Rendez-vous à 9 h 45 à la
piscine. Carte « Été-Tonus» obligatoire
pour entrer. Prix 5 F.

Tennis entraînement et jeu libre de
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Rendez­
vous stade André Karman; inscription
sur p·lace. Gratuit.

Mercredi 25

Karting de 14 h à 18 h. Rendez-vous
à 13 h 30 stade Dr Pieyre, inscription à
l'avance, pas d'inscription sur place.
Prix 20 F.

Tennis de table à 14 h au sola­
rium à la piscine, inscription sur place.
Prix : e~trée piscine (réduction avec la
carte « Eté-Tonus»)

Squash: initiation et perfectionne­
ment de 14 h à 17 h. Rendez-vous à
14h stade Dr Pieyre. Prix 5 F

Jeudi 26

Sortie activités nautiques
(planche à voile, canoë kayak, Pédalo,
baignade) de 10 h à 18 h. 40 placés
maxi. Rendez-vous àJO h stade Dr
Pieyre, inscription les jours précédent.
Prix 20 F.
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Golf de 10 h à 13 h. Initiation au prac­
tice de Rosny. Rendez-vous à 10 h à
Guy Moquet. Prix 15 F.

Vendredi 27

Premier Biathlon d'Aubervil­
liers, ouvert à tous les 13 / 18 ans.
225 m en natation et 2500 m course à
pied à la suite. Nombreux lots à gagner.
Tous les participants récompensés.
Premier départ à 9 h, inscription durant
tout le mois de juillet. Classement par
catégories.

Tennis à partir de 14 h. Stade Dr
Pieyre. Inscription sur place. Gratuit.

Samedi 28

A 15 h au Caf'Omja remises des
récompenses du mois + goûter. Pré­
sentation de la carte Été-Ton us pou r
entrer.

Dimanche 29

Aqualand, rendez-vous à 10 h stade
Dr Pieyre, inscription à l'avance auprès
des animateurs. Prévoir un pique­
nique. Prix 20 F.

Lundi 30

Tournoi de foot à 7 à 14 h stade
Dr Pieyre. Rendez-vous à 14 h, inscrip­
tion jusqu'à 14 h et les jours précé­
dents. Prix 5 Fpar joueur. Lots: coupes,
médailles, activités.

Mardi 31

Tournoi de tennis à partir de
10 h stade A. Karman. Rendez-vous à
10 h, inscription jusqu'à 10 h et les
jours précédents. Prix 5 Fpar joueur.
Lots: coupes, médailles, activités.
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Restaurant Spécialités Marines

Poissons, Fruits de mer, Coquillages et Crustacés

Dès les beaux jours, déjeuners et dîners sous les parasols dans un jardin intérieur

Cuisine au barbecue.

74 bis, rue du Moutier
93300 Aubervilliers
Tél. : 43.52.08.37

Carte avec viandés
Ventes à emporter - Traiteur

Ouvert tous les jours
Le dimanche, sur réservation



Mercredi 1

Planche à voile, rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix 10 F.

Tennis de table de 9 h à 17 h,
gymnase Manouchian. Gratuit.

Tournoi de foot à 5 à partir de
13 h 30. Cité Jules Vallès. Prix 20 F
par équipe.

Jeudi 2

Tournoi de tennis de 9 h à 17 h
stade André Karman. Prix 5 F.

Tournoi de foot en salle (6
joueu rs par équipe) à partir de 10 h à
Manouchian. Prix 5 Fpar joueur.

Bowling rendez-vous et inscription
stade Dr Pieyre à 10 h et à 13 h 30. Prix
15 F.

Vendredi 3

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h à Manouchian. Prix 5 F.

Tournoi de badminton' parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Gratuit.

Planche à voile, rendez-vous et
insc ri pt ion devant l'0mja à part ir de
10 h. Prix 10 F.

Dimanche 5

Sortie Aqualand, rendez-vous et
inscription stade du -Dr Pieyre à partir
de 8 h 30. 50 places. Prix 20 F.

Lundi 6

Tournoi de tennis de 9 h à 17 h
stade A. Karman. Prix 5 F. '

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Gratu it.

Mardi 7

Tournoi de foot à 7, à partir de
9 h 30 stade Dr Pieyre. Gratuit.

Planche à voile, rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix 10 F.

Squash, rendez-vous et inscription
stade Dr Pieyre ,à partir de 9 h 30. Prix
5F.

Mercredi 8

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h à Manouchian. Gratuit.

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Prix 5 F.

v.T.T. rendez-vous et inscription sta­
de Dr Pieyre à partir de 9 h. Prévoir un
pique-nique. Prix 20 F.

Bowling rendez-vous et inscription
au stade du Dr Pieyre à 9 h et à 13 h
30. Prix 15 F.

Jeudi 9

Tournoi de tennis de 9 h à 17 h
stade A. Karman. Prix 5 F.

Plongée rendez-vous et inscription à
10 h à la piscine. Prix 5 F.

.' Tennis de table rendez-vous et
inscription à partir de 13 h 30 sur le so­
larium de la piscine. Prix: entrée pisci­
ne.

Équitation rendez-vous et inscrip­
tion à partir de 8 h 30 stade Dr .Pieyre.
Prévoir un pique-nique. Prix 20 F.

Vendredi 10

Planche à voile rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix 10 F.

Passage de brevet de nata­
tion, rendez-vous et inscription à la
piscine d'Aubervilliers à partir de 9 h.
Prix: entrée ge la piscine.

Tournoi de foot à 7 à partir de
13 h 30 stade du Dr Pieyre. Gratuit.

Tennis de table rendez-vous et
inscription à partir de 13 h 30 sur le so­
larium de la piscine. Prix: entrée de la
piscine.

Dimanche 12

Sortie Aqualand, rendez-vous et
inscription au stade du Dr Pieyre à par­
tir de 8 h 30. 50 places. Prix 20 F.

Lundi 13

V.T.T. rendez-vous et inscription sta­
de Dr Pieyre à partir de 9 h. Prévoir un
pique-nique. Prix 20 F.

Tournoi de foot à 7 à partir de
9 h 30 stade Dr Pieyre. Prix 5 F.

Squash, rendez-vous et inscription
au stade du Dr Pieyre à partir de 9 h
30. Prix 5 F.

Mardi 14

Equitation, rendez-vous et inscrip­
tion à partir de 8 h 30 stade Dr Pieyre à
10 h. Prévoir un pique-nique. Prix: 10 F.

Planche à voile, rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix 10 F.

Tennis de table,' rendez-vous et
inscription à partir de 13 h 30 sur le so­
larium de la piscine. Prix: entrée de la
piscine.

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h gymnase Manouchian.
Gratuit.

Tournoi ·de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Prix 5 F.

Vendredi 16

Karting, rendez-vous et inscription à
partir de 8 h 30 stade Dr Pieyre. Prix
20 F.

Tournoi de foot en salle (6
joueurs par équipe), à partir de 10 h à
Manouchian. Prix 5 Fpar joueur.

Tournoi de basket, à partir de
10 h à Guy Moquet. Prix 5 F.

Dimanche 18

Sortie Aqualand, rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à partir de
8 h 30. 50 places. Prix 20 F.



Lundi 19

Planche à voile, rendez-vous et
inscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix: 10 F.

Tournoi de foot à 5, à partir de
9 h 30 stade Dr Pieyre. Prix 5 F.

Tournoi de basket, à partir de
10 h à Guy Moquet. Prix 5 F.

Mardi 20

Équitation, rendez-vous et inscrip­
tion à partir de 8 h 30 stade Dr Pieyre.
Prévoir un pique-nique. Prix 20 F.

Plongée, rendez-vous et inscription
à 10 h à la piscine. Prix 5 F.

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h à Manouchian. Gratuit.

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de
table. Prix 5 F.

Mercredi 21

v.T.T. rendez-vous et inscription sta­
de Dr Pieyre à partir de 9 h. Prévoir un
pique-nique. Prix 20 F.

Tournoi de tennis, de 9 h à 17 h
stade A. Karman. Prix 5 F.

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Gratuit.

Jeudi 22

Planche à voile, rendez-vous et
jnscription stade Dr Pieyre à 10 h. Pré­
voir un pique-nique. Prix 10 F.

Squash, rendez-vous et inscription
stade Dr Pieyre à partir de 9 h 30. Prix
5F.

Tournoi de tennis ballon, ren­
dez-vous et inscription à partir de 9 h à
Manouchian.

Vendredi 23

Karting, rendez-vous et inscription à
partir de 8 h 30 stade Dr Pieyre. Prix
20 F.

Tournoi de foot en salle (6
joueurs par équipe), à partir de 14 h à
Manouchian. Prix 5 Fpar joueur.

Dimanche 25

Sortie Aqualand, rendez-vous et
inscription stade Dr pieyre à partir de
8 h 30 . 50 places. Prix 20 F.

Lundi 26

Tournoi de tennis, de 9 h à 17 h
stade A. Karman. Prix 5 F.

Squash, rendez-vous et inscription
stade Dr Pieyre à partir de 9 h 30. Prix
5F.

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h à Manouchian. Prix 5 F.

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Gratuit.

Mardi 27

Tournoi de foot à 5, à partir de
9 h 30 stade Dr Pieyre. Prix 5 F.

Equitation, rendez-vous et inscrip­
tion à partir de 8 h 30 stade Dr Pieyre.
Prévoir un pique-nique. Prix 20 F.

Tournoi de tennis, de 9 h à 17 h
stade A. Karman. Prix 5 F.

Mercredi 28

Planche à voile, rendez-vous et
inscription stade du Dr Pieyre à 10 h.
Prévoir un pique-nique. Prix 10 F.

Tennis de table, rendez- vous et
inscription à partir de 13 h 30 sur le so­
larium de la piscine. Prix: entrée de la
piscine.

Tournoi de foot en salle (6
joueurs par équipe), à partir de 14 h à
Manouçhian. Prix 5 Fpar joueur.

Jeudi 29

Aquaboulevard, rendez-vous et
inscription à 13 h à Guy moquet. Prix
25 F+ 4 tickets de métro.

Tournoi de tennis de table, à
partir de 9 h à Manouchian. Prix 5 F.

Tournoi de badminton parallè­
lement au tournoi de tennis de table.
Gratuit.

Vendredi 30

Biathlon de 9 h à 12 h. 225 m nage
libre +2500 m course à pied.
Remise des récompenses du mois à
15 h au Caf'Omja.
Présentation de la carte Été-Tonus obli- .
gatoire pour entrer.
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